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Aux Etrangers qui visitent la grande
Exposition

Quel est le magasin de marchandises sèches, de modes et de

nouveautés de ln grande ville do Montréal qui mérite le plus
d’être encouragé? C'est celui de

A. PILON & Cie.
647 ct 649, Rue Sainte Catherine, Montreal

MONTREAL
——

Cest le plus beau, le plus riche, Je plus grand, le mieux as-

sorti ot le meillour marché. sle plus grand, fe mieux 06

A UN SEUL PRIX!

Chez A. PILON & Cle,

647 — RUE SAINTE CATHERINE — 649
A. PILON J. B LABELLE

p= 50RE

"SOYEZ LESBIENVENUS

GRAND ETABLISSEMENT

L A. BEAUVAIS
Om

 

 

Venes & notre megasin, of vous aves besoin do PANTALONS. Paur $1.20 nous vous

vendrons un pantalon que vous ne pounicz acheter ailleurs à moins de $2 25. Poor

$1.50 vous paleres ailloues $2.75 et Ce ne sera pas encove trop cher. Pour $2,00 vous

achetes ches vous un pantalon considéré, nilleurs, À bon marché à $3 50.

81 vous aves besoin d'on PARDESSUS, ne passes pes notre porte sans end ror, cur

pour $2.50 vous achetes un Parduasus de printemps qui vaut $4.75. Pour $1.00 vous

achetes ches nous un Pardessus en président, bleu, noir, bordé, collet de velour, dou.

blure bien piqués valaut ailleurs $7.00. Pour $6.00 vous achetes un Pardessus en disp

Pilot, três épain, bicn (ait qui se vend partout uilleurs $8.73. Ainsi de suite pour les

autres prix.
N'allen pas ailleurs pour vos BABILLEMENTS. Poor $4.50 on vous donnes on

Habillement qui vaut nu moins $7,50. Payes $3.00 et on vous donnera un Habilte-

ment que toute autre maison annonce pour $8.15. Parlons de nue Habillemente en

TRICOT, bordé, Uni où faney que nous vous offrons pour $7.50, vous be pouvez pas

acheter Is wéme chose pour moins que $12.00, encore cels n'est pas trop cher, Bi vous

désirez du plus beau, pour £5.00 vous pouves choisir sur 100 patrous; ces Habillements

se vendent allieurs pour $14.20.
Coux qui désirent se procurer un Ulster doivent penser à nous, car 11 faut voir notre

ascortiment pour le croire, Pour $5.50 vons achetez un ulster en dmp bleu ou noir,

doublé en tweed, valant $8.25, pour $6 50 ef $3. Nous vous vendrons un ulsier core

roth ou rayé, gris où brun, nouvelle couleur, pour $10 at $13.75, ainel de suite. Rive

de plus beau à voi: {
Porte los habillomeuts et les pardexaun d'enfants, c'est Ia méme chege : GRANDE

VARIÉTE.

Habillements ou Pardewsux !

Habillements ot pardessus de première classe faits sur commaude on xix hen

res de temps. Ceux qui prélérent laisser leurs commandes trouveront le p'us

beau choix d'étoffes dela ville. ‘l’ous les prix durant l'exproition sont excep-

tionnellement réduits !

KE Avis aux Étrangers ! #4

L A. BEAUVAIS,
190 — rue Saint-Joseph — 190

(Près du Carré Chaboiliez et de la Gare du Grand-Trone}

Notre Exposition est aussi ouverte
Kt nous sommes couvnincuaque le pablie ne a'alressora qu'à

J. G. KENNEDY % CIE
POUR LES HABILLEMENTS DU DERNIER GOUT. A re aujet nods avons Pintle

confintice que chastn surs srvi aulelà ce toule arlenie, vÔ que trous avons COnIMMCrÉ Phi

aleurn mois 6 confectionner vue quantité imineune de vÔteni nie pour tesqquers DOUN HVODE

choisi lun tivoun leu pus nouveaux, Uy en à pour fautex grandeurs et fous ler

MMEX EF ENFANTS trouveront Cle Lous Ce 1 deur fat. Nous rommes

Pursundes qu'll u'y a pre dans tout Moniréu! URC MAIKON de Coin: ree qui putase moen-

te! UNE ALUMgrande Vartélé qua in notre, vl qul hel mat supérieure pour fe 65ape, du

même qui Juin caneourir aver noun pour lo fini du travuli et In molelid dexyris,

VENE: voite Nüs dAI NI FPAUFOMNE, Noux n'ave écligé aucure

précaution pour rendre IrrAprochablen won hatdllemen ts d'nutomne,1 pour lu Esipe

ue pour ju valeur, Nous 5'avoux cmplore gue las Meilleure tunis et poux défiens Tex

premiers marchands du Cunada d'éguler le tint de nutre travel) el la réduction de nos

pris.
PARDENSUS PAUTONNE

11 y en n de toutra la ndenrs elds (outen lea expres d'dlofTes, of nous garatiiixanns

une eutiére sabisfgetion tous les eus 1,04 incuel-ura trouveront dififrtictent un nuire

usbiliement qui n’ajuste nussi bien.

PARDESSUS D'HIVER
Nos cssus Klyson en drap de castor sont très Jolls, et 11 y en a de lous les tons:

truns, olives, gris argentée, couleur da mûres, vie, et les prix sout a ln portée «le Loux

Enfants! Enfants! Enfants!

Notre amoriiiment d'hablilements pour tes enfant: et les adolescenia ent très complel ;

nous on Evons en Inagasin de toutes les grandeurs, de fous les tony et pour toures tes tail-

les ; nous en avons noigné prieur la coufection, de rorle que puis pAUYOSS FE"

rantir notre marchaudiaé lant sous le rapport de In qualité de l’étuffe que eus ceini dels

durée, et nour n'bésiions pos à dire que biw habilleusenis se vendent À mellicur marché

qu'ailleurs. N'oubliez pas de visiter

J. G. KENNEDY & Cle,
81 et 33, Rue Saint-Laurent, Montréal

  

 

   

   
 

    
 

 

AVISIMPORTANT !
Au public qui veut acheter à bon marché

LA NOUVELLE IMPORTATION EST AU COMPLET

N'ayant pande loyer à payer et les marchandises étant achelées diroctement des

manufactures d'Europe, des ataUnis et du Canada, je pois les vendre aux mêmes

prix que les marchasnis de gros
Je reçois des marchandises per chaque steamer qui ariive dann le port,

Tota Draps, Casiniirs, noirs, merzus, Conhin ge. i weeds nuglam of dcossals, Beu-

vers, annt achetés pour argent comptant de meilleaees m <nafselaresEurope,

Tonle tes marchundises ie antes sont aussi A hetdas poar argent sompiant dos

plus célêbres maisons d'Angleterre.

Gnata de kid importés de Urehonle, France.

Toules les parehandises en toile eont impottées sie lu célèbre manufacture ded. It

Biewart à Cle, Belfast [riande.

Le plus grand assorilinent do Chappes et Chidles venaut de ln meilleurs manufacure

de Pataly, Kconrse,
chomiren français et Yeoanin, Crôpe Courtanlil, de tout a qualités et de fous prix.

wle (atm un commerce epécinl de Trple et Pretnrtnate fontes sortes et aie toux p Fix,

La Lalileur al rYahtageurement comusest toujours AUnché à l'étaldia-ement

Une grande quantité de Laltugen ces plus nonvemnx à des pris (rôs réduits

Üne grande quantité du Couvertires de toules sori en A «lnquatte pour cent innios

In valeur.
aupécintité to Drap bleu el Ceintures pour costumes de collége.

A L'ENSEIGNE DIS LA BOULE BIEUR

285, rue SAINT-LAURENT

OYRIAO FILIATRAULT,
200

Propriétaire.

JAMES MacEINNON
Fabricant et imprimeur de toutes s. rtes de

sacs en Pupler, Sacs à Farine, ete, ete, ete,

Et commerçant de Papier à chvelopper, Ficelle, l'apeter ie, te.

389, rue SAINT-PAUL. Montréal

Echantillons envoyés franc de port.
On garantit que chaque article sera vendu tel qu'on l'a représenté.

JOURNAL POLITIQUE,
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MAGASIN~ DIODES"ut"
| ve ' NOUVCAUTESDELA SA

CONSIATANT EN

MARCHANDISES sèches augleires
et mercerie ;

MARCHANDISES sâches françaises
et artioles de l’aris ;

JUUJOUX allemands et articles de
fautaisie ;

MARCHANDISES rôches américai-
nes,artisica de fantaisie, eto , ete.

TWEEDS canadiens, flanellea, coton.

Venant d'arriser et offerts en vente,

Laine pour le tricot, inins de Lerlin,

slibunnx,lune*ter d'opéra, vases, éoritor-

res, cadres de photographie, eto. ote.

 —

Nous exposons actuellement les dernières modes de Paris en fait de

Bonnets et Chapeaux de Paris,

Chapeaux en pluche et en castor,

Plumes, Fleurs, Ornements, Garnitures

de Modes de tout genre

 

 
 

PATERSON FRERES

|

Si«349,ru08tPou
29, RUE SAINTE-HELENE, MONTREAL. eo = :

er WI ADTT ANT £2 OTD _ DEMENAGEMENT!

SON ‘ ACLEAN & CIE Nous svous lephisir d'annoncer à

, INl'ORTATEURS
nousprisupat

.
. ment de murchandises doles, tapis,

D'Articles de Modes et de Marchandises de GoutFe3
©

Somme pe tepassé,de msjatenit Te
  

réputation que notre maison n'est ac-

quise pour le bon marché.

LIGGET & HAMILTON,
51 et 55, roe St Joseph.

Nous sttirons l'attention des acheteurn, visitant ln ville durant l'exposition, sur notre assortiment considérable ct

complet, comprenant les dernières nouveautés des mauufsetures l'rançaises, Allemandes, Anyglaisen ct Américainca.

 
o—

Spécialité : Patrons de Bonnets, Chapeaux, Manteaux, ete, ete,

UNE VISITE EAT SOLLICITEE

JOHN MACLEAN & Cie,
Rues Saint-Pierre et des Récollets

7 MONTREAL.
=

neptetee

% HANCOOK INSPIRATOR”
L'amélioration la pue résente & Ventre

then des homttioires, Ji fonctionne mutom:-

Mquement et exige moins “de vapeur qu'at-

cuit mntre, ©19 petit aûsat n'enservir comme

d'un apporeti

à

puimpe ds vente cles

W. 0. EVANS,
BM, rue Ralnt-Paul.

Agent pour la provibes de Québee.
la nepho- 2 ant 

 

Le Magasin d'Iabillements a un seul prix

DE BOSTON
A ETE TRANSPORTE AUX GRANDS MAGASINS

41 et 43, rue Sanit-Joseph
Presqu'en fuce de l'ancicu magaia

    

LITTERAIRE, AGRICOLE, COMMERCIAL ET D

 

 
 

 

sacs on papier, de cette ville, sont à fui-

re construire une nonvelly manufaotu

re de papier à Iachute,

—D'après le Tribune, de Chicago,

40.000),000 minots de blé, provenant

de lu dernière récolte, ont déjà été ex-

iénen Europe. IL s'en éroulera de

oucôté, d'ici à janvier prochain, 60.

000,000de plus ai la hausse dans les

prix n'est pas trop ascrutude. Ueln

étant, il y a lieu de eroire qu'il ne res-

ux dvrirts avis, In récolte dovuit

Étio trie faible sur le littoral de In Bal

tique, de ln mer Noire ct de in mer
d'Avof.

—Le commerce de l'orge cntro lon

porta cansdicus el Oawégo promet d'a
tro, oette année, de beaucoup plus con

sidérnble quo lus aonées dernières. La«
exportations de co côté exoûderant cel-

les de l'an passé de 1,000,000 minots,

— La législature de l'Île du l’rinoe-

Edouard » passé. à sa dernière session,

uve loi «bolissant l'emprisonuement

pour dettes. les porsonues en cupécs

dans lo commnores n'ont pas l'air très

sarisfaites du nouvel ordre do choses,

oréé par ce changement, ot il eat forte-

ment question d'en demander le rap-

pel.

—Plusieurs chargements de patates

ont déjà été expédiés de Tornnto et
d'ailleurs à Baltimore ot & Philadel-

phic. Pour peu que les demandes con-

tinuentle surplus de la récolto s'écou-
lera facilement de ce côté.

—Unjugement rendu en cour Su-

périeures ces jours derniers,

Honncurle juge Torranoe mérite d'â-

tre oité. M. Sutherland, de la Nouvelle

Ecosse avait présenté à ls Banque des

Marchands, à Halifax, une traite sur

M. Beard, do Montréul, pour lo mon.

taut de $281. La banque télégraphia

à ce dernier pour savoir oil paicrait

cette traite à GÜ jours de délai. M.

Beard promit de le faire d 4 mois de

délai. Satistaite do cctte réponse, la

banque encowpta lu traito ; vrais À l'é-

chéance M. Heard refusa de payer, pré-

tendant quo la traite au lieu d'avoir

été faite pour 8251 l'avait été pour

$281.25. Uno poursuite on doumages
fut prise par la banque contre Ÿ
Heard. mais ce dernier n'a cu qu'à plai- 

Cherchez le nouveau magasin en brique

450 nouveaux pardesaus, à votre choix …

500 pardessus ** Exposition,” |... ….

350 pordesus ** Premier Prix **
1000 paires de pantalons de tweod pessut ......

500 dos. de cherires “ Uxford "3...

Exposition | Exposi
en10

Avec]gi

F. FROIDEVAUX
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Quand vous visiteres le département de l'industrio ue menques par d'exa-

«+ SOULIERS
 

264 — RUE SAINT-LAURENT — 264

Ne quittez pus la ville sans avoir examiné le magusin de: 100 de combustible, et les nombreux certifionta délivrés au fabrionat par tes

Restaurant No3, terrain de l'exposition._
On

position, un magnifique assortiment d'OBJETS en OR et en|

_ a: 3 EXPOSES PAR

Henry Birks & Cie

Lo nouveau poèle de cuisino Français, manufaoturé par F. Froidevaux,

. personnes «ui un ont fail 1 nequisition, prouvent qu'il estfort apj-récié

M. COCHENTHALTA

ARGENTpour endeuux, Voyez nus prix. “minor lex

HORLOGERS, BIJOUTIERS, Etc FOGARTY& FRERES.

No. 264. roo Saint lauvent, et le plus confortable ct le plus économique qu’il

Une vis’ teest respretucus-tuent rolhoitéo.

Notre nssortiment comprend : DIAMANTS, MONTRES,oo EE

BLIOUTERIES, ARGENTERIES,etc, ete. |"  NOTRE EXPOSITION

150, RUE SAINT-JACQUES; 150MN
(EN FACE DU ST. LAWRENCE HALL). | |

jalité, Seuls agents pour les MONTRES RE-| Demandes au surveillant de vous expliquer par quel procédé

i Jide su jusqu'à co jour Jin faisant usage de ce poèle, on économise 50 pour

Le nouveau pode de cuisine frangais « o I, Froidevaux fonotionne au Grand

On vient de recevoir, #pécinlement pour In aemuine de l'ex-

Hyena on arrive à produire la
 

Font des montres lour s
NOMMEES DE ULY\SS NARDIN et les montres de Waltham.

dans tous les genres avec buîtiers en or où en srgent. Ces montres sont ga-

raniies pour leur précision.

! Assurez-vous aussi par vous-même quele223 — RUE SAINT-JACQUES — 222

may i . '

Clig CIRAGE DE NUBIE [Nubian Blucking]
| EST REELLEMENT A L'EPREUVE DE L'EAU.

Ont un assortiment complet de BAGUES et de PENDANIS WORE="7= cco =

LES EN DIAMANT, niesi que toutes sortes de BIJOUX.

|

Choisissez les ; BPLANQ

3 h ee a:

—0

derniers patrons. Aussi un assortiment considérable do BISOUTERIES EN ;

PHILIPPE HENRI HERZ NEVEU & CIE

ARGENTfuites duus les derniers goûts.

Maison fondée en 18083
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No 222, RUE SAINT-JTACQUES |

Em
na“Henry Birks&Cle”

HO3LOGERS, BUOUTIERS, Ete
Argenterie poingonnée, Tenfermée duns du magnifques boitiers. De plus un

 

assortiment complet d'UBJETS ELECTRO-PLAQUES,de première nalité,

du dernier goût et consistant en Services à ‘Thé, Plateaux, Ecrins, Guillères et

lourchettes, l'latcaux pour les fruits, les légumes, les cartes. SEULE
EXPOSITION

BD JD. 1 J "ne. 4 ATS I) SDAIL Æ

227 RUE SAL N'l'-J A CQU 5S 222 i MEDAILI UNIVERSELLE

DOR

TTAB AC PARIS| POUR LA 1967

Po | FRANCE
On a commencé à introduire cn Cauada les Jifférontes sortes do tabue |

suivantes qui soot lout:s de première qualité. Ce tabac est manufasiuré |

 

d'après ua nouveau aystème, et il dière complètement de tout article du même

ome vendu jusqu'd ae jour v H. CANUT, MORITZ-ISER & Cie, suocesseurs

LE TABAU PRESSÉ “ GLADSTUNE," manufacturé avec les meil-; _y .

Jouter feuilles du tabne de la Caroline du Nord; | Facteurs et fournisseurs brevetés de LI, MM.le Roi des

LE TABAG + HEISTOL,”" qui secompose do ce quole tabac de la Vir- Pays-Lns, le Roi d'Italie, le Roi du Portugal, de l’Académie

pinie adePURED BRAND." abso No. 1 ; | Nationale de Musique de France, ete, etc.

1.6 * MÉLANGE ROYAL," fait aves du tabac pressé et du honey Contre-maître en chef: M. MARCUS KNUST, chevalier

de la Légion d'Honneur, Paris.
dew. Chacune de ces préparations répond au goût des amalcurs et est à la

L. B. N. PRATTE,portée de tout lo monde.
:

Aussi, co mains, lo tabse © THE AERIALbright aavy No. 1, d che,

scul agent a Montreal

280 — Rue Notre-Dame — 80
Jetiren * A, D, 19,” Cetto qualiié os spécialement recomm'ndée pour sa as !

veurfel eou prit modéré.  Keaycs-e, !

A. D. PORCHERON, 18 sopt.—# 9

vendu on boite. Chague morceau porte un deussion sur lequel ont graves trois

Propriétaire de Is Manulaciure de tabac du Canads, Montréal (du Magasin de Maigue de M. Boucher,)

 

(COUTURE GORDIENNEE:

OI EWilen& Co. fabricants de :

tra pus de surplus eur notre marche. |.

r Son |§

ANNONCES

Numéro 13
I

in Fairer sur! pe concernant

l
a

navi

FINANCE a COMMERGE ! in dans pao. oucerpanton Cot
te est uctucllement en force dans
seixe poys différents, notamuient ea
Angleterre et aux Etats-Unis, et les
pilotes sout teuus d'en prendre com
naissance

Montréal,
Avant-midl 3 Hopi. 100

Hank of Montedal — à à 185), 24 151
18%}. 3v a 183). 1.616
Ontario Hant--5 à 90}, T à 06,18 à 2.
Banque du Fouple=iÿ4 ©}
Mulona Bauk — vd 94),
Merchauni- Benk—13 à hist
Bank uf l'omrorree-7 à 1234, 0 à 1281.
Exchunxe Hanke-—10 à 38,

a Montrou! Tereg. Co

-

160& L2},905 À 1334, 106

R 4 0. Nav, Co—75 à 00}, 15 à 61,
ne Pay Co—175 4 1
Cty dat'u-758 bol,

em
1190 84DE HUNTREA Le
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Hank of Montrest
Quinpio Bank,
Bank of Hitish
Anterirs 1,000
arthated Bank,
Ranque du l'euphe
Molson Bunk.
Enuk of Torautd.. . .
Banque Jueques-l’arti
Merchania® Ha
Laxtarn Fowanh
ures Lank.
ange Natlonnln,

Colon Reh,
Meelinnicn' Ba

Hongue Ville
Donilolon Hal
Eank of Ham
Marititne Ray
Kachange Rul
Fesieral Bank

Lutereolnnial Mual Ua.
HuronCopper Hay...
Muntent Mining Co.
13. T. i. 7 pee. sig, Bou

Hichelien & 0. Rav. co...
Oy Pansenger K'y Co...

City ium 4a...
New Gau Htoc
Morchants* F
GladoPrébelCrédit
Gun, Kuy, » Mnoh. Co...
Quobes re Awsurauce (‘0

anireal nvutAsnHionk
C-nuda Cotton Co...
Uoruwal) Manufacl.
Montren! Warehousing
gid uenphie Vrioting €
North American Car €
out, Hulldiug Avsoctul,
Mout, Loan 8 Morgage Lo,
old Brook Hig Mills Cali.
wontiug nad Fishing Co.
quohre à U. P, H H, Co,

enleris Assurance bo,
eval ane Insurance Co
Adana Tohreen
1» miulou Kook b
tensions Boss

Debs, § pa. nt

   

  

 

 det les faits oi-demus relutés pour ob-
tenir guin de cause.

—Les autorités do In douano sem.

contre losimportateurs qui présentent

de faux envois eur lesquels la valeur

réelle des marchandises importées ot

fraud ulcusement réduito afin de payer

une rommo do droits moins élorte.

5,000 grosses do bouchons en liége,

venatt du l’ortugal, avaieut dornière-

ment étû consiguées à MM. Lrock et

Ce, de cette ville. le prix fixurant à

l'envoi n'était que de Bf cts. la grosse

D'après l'évaluuteur la valeur réelle en

était de 20 cts. Cet ivoident donna

lien Aun échange de correspondances

téressées, La conclusion on à été que

MM. [rook ct Co, ont dû payer les

droits sur In valeur réclle, et en plus

uno amende de 50 pour cent sur ln

consignation eutière. Qo dit que cer-

dû également modifier leurs envois

pour se mettre en rèjle avec la loi.

—L'amemblée mensuelle des men-

bren de In Commission du hôvre = ou

lieu le 9 courant. Comme il n'y avait

ns eu de rapport de lingenieur en

chef lors de la dernière assemblée, celui

présenté cotte fois ci couvrait los apd.

rationa des deux derniers mois, Dans

ce laps do temps il semble avoir été fait

la même sotpme d'ouvrage que par le

sré, en ce qui a trait au creusement

et à l'amélioration du chenal. Certains

travaux ont de plus été exécatée uux

quais Allan et l'emperley. Ils consis-

taient pour le premier en certains tra-

vaux de charpento à une profondeur

d'eau de 25 pieds, soit la pose de 31)

jeds linéaires ; draguage, soit l'en-

Forement de 18,000 verges cubes ;

remplissage de caissons et de l'espaco

situé en arritro: 50,000 verges cu-

Les quais des lignes Dominion et

‘Temperley ont 6tésgrandie Jipea près

A3 pleds sur Is largeur ct 425 pieds

était devenue nécessaire pourfaire face

aux exigences du trafic.

Les résultats de l'emploi de la lu-

mière électrique ont été jusqu'aujour-

d'hui des plus satisfaisants. Ce nystd-

me est cn usage depuis le 28 juillet.

Tout lo long des quais —~soit uve dis.

tance de 13 milles —ls lumidre électri-

ue provenant de seize foyers peutêtre

istribuée suivantles besoins.
D'après le rapport du maître du

hévre, l'augmentation du tonnage du-

rant le mois à été de près de 47 pour

cent, comparé au mois correr ndant

do l’an dernier. Eu effet, en (879 il

était de 83,543, et en 1880, il est de

124,887. l'an passé, le nombre ‘les

vaisseaux entrés dans le port était de

389 ; cette anndo il est de 450, De co

dernier nombre 178 étaient des vapeurs

océaniques ce qui repres:nto UNE ROYCH-

ne de plus de 10 steamers par remai

ve depuis l'ouverture de la navigation

le 2 moi. Îzes revenus perçus our le

quaiage et le tonuage se sont nugmen-

tés, durant lo mois, de 817,500

:

lo

trafic général par contre, s'est roseenti

d'une faible dimioution. Depuis l'ou-

verture de ln navigation juequ'au 31

anût l'augmentation des revenus à élé

de $47,012 pnit 334 pour cent ; l'an-

née dernière ayant en eflct produit 139,850 et la presents 186,932.

On » attiré l'atiention des commis-

blent décidées plunque jamais À vévir

|

M. W

entre le gouvernement et les parties in- ;

tains autres importateurs de liége out

|

6

sur la longueur. Cette amilioration

|

gez
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»@- Un grand nombre de no

abonnés ont répoudu avec enipres-

sement À notre appel. Nous lesen

remercions. Les relardataires s'ex-

posent à voir cesser l'envoi du

journal, le pricment régulier des

souscriptions—en attendant l'éta-

blissement rigoureux du système

d'avance--pouvant seul assurer la

prospérité du la Minerve.

Nos percepleurs ont commencé
leur busogne dans les différents
quartiers de la ville. Nous espé-
rons que los amis du journal leur
faciliteront cote tâche on leur
payant immédiatement leur sons-
eription,

LE ““ QUEBECQUOIS "

Un patit journal prétendu con.
servateur vient de voir le jour
Québec. I! s'appelle le Québecquois.

Outre la défense des priticipes con-
servatonrs,—laquelle parait être le

cadet de ses soucis,—le confrère
fuit ses premières dents en s'atla-
quant à l'honorable M. Chapleau
&vec uue virulence incroyable.
Dès son premier numéro,il le qua-
lifiait de chenapan et de replile,
Rien que cela.

Pour metire le comble au ridi-
eule, le nouveau né a invité le

public à lui faire part de tous les
griefs que l'on pourrait avoir cou
tre le cabinet local. Fi voudrait
convertir son bureau en bureau
do délation. L'annonce te prendra
as.

Il est bon que le public sache le
reobile de là grosse colère de M.

Philippe Massen, le rédacteur du
Québecquois. Il voit dans M. Cha-
pleau un prétendu ennemi des in-
térêts de la ville et du district
de Québec-—qu’il cherche à sou-
lever coulla sou gouvernement
-=parceque ce dernier n’a pas vou-
lu donner de place À ce modèle du
désintéressament qui a pour nom
M. Philippe Masson.
Ce dernier n’est malheureusement
pas le seul solliciteur désappoint,
Qui lonne coutre les chefs du part
parceque l'on ne leur prodigue pas
suffisamment les dragées ministé-
rielles. Mais lo moins un parti
compte de ces prétendus amis qui
subordonnent leurs agissemeuts à
leurs petites affaires personuelles,
1e mieux il se porte.

1l est à peiue besoin d'ajouter
que nous n'altachons aucune im-
portance aux diatribes du Québec
quois contre quelques-uns deschels
conservateurs. Pour rien au mon-
de nous n'aurions voulu lui faire la
réclame et le déranger au milieu
de l'indifférence générale qui a ac-
cuoilli sa naissance, n’eût été le fait
que la presse libérale cite ses arti.
cles contre nos amis. Nous le répé-
tons, le rédacleur du Québecquois
crie si fort contre le cabinet lo-
cal parcequ’on lui à refusé le
icotin ministériel. Ses petites co-
ères n’ont pas d'autre mobile. Il
est facile Après cela de voir ce
qu'elles peuvent valoir.

LES NOUVEAUX HORIZONS

L'ouverture de relations com-
Merciales entre la France et lo Ca-
nada paraît préoccuper forlement
nos voisins des Etats-Unis. La
pressc américaine nous prête une
attention toute nouvelle depuis
quelques mois. Elle à suivi alten-
tivement chaque phase de la re-
prise de nos rapports avec la l'ran-
ce, l'emprunt provincial, la fonda-
tion du crédit foncier, l'établisse-
ment de l'union sucrière. Ella n'a
pas caché la jalousie que lui inspi-
rent nos succès, et eile à élé jus-
qu'à inviter l'union sucrière
s'établir plutôt de l'autre côté do la
ligne 45e. Nous n'avons ôté sau-
vês on cetie circonstance que par
l'avautage de notre climat, qui est
favorable à la culture de la betle-
rave tandis que celui des Etats
Uvis ne l’est pas.
Une feuille now-yorkaise, plus

juste que les autres, au lieu de
nous jalouser, à le bon goût de
nous féliciter, Elle considère ce
qui se passe & un point de vue éle-
vé, comme un syniplôme nouveau
dansl'histoire du commerce inter-
national, et prévoit que lo Bas-
Cunada, appuyé parle capital fran-
Çais, arriveraen peu de temps à
Éclipeer les autres provinces cana
diennes, qui, dit ce même journal,
ont été favorisées jusqu’à ce jour
par le capital anglais, tandis que la
province de Québec était négli-
gée.
Ces manifestations prouvent Jue

nos voisins commencent à s’habi
tuer à l'idée de nous voir échapper
à leur dépendance commerciale
L'établissement du tarif protecleur
leur a faitpordse quelques unes des
illusions dont ils se nourrissaient
À coù égard. L'invasion du capital
français, coincidant avec l’arrange-
ment du Pacifique, aclhièvera de
leur ouvrir les yeux, Ils pourront
ae dire que nous sommesen me-
sure de nous passer d'eux, avec
l'argent anglais et l'argent français
pour développer notre commerce
et noire industrie, et ils finiront
par comprendre qu'il y a place
pour deux grandes nations dans
cette partie do l'Amérique. Que
nous manque-til pour arriver à
nous suffire à nous-mêmes, pour
posséder Une organisation natio-
nale complète Ÿ Jza création d'une
tndustrie locale, le développement
de nos ressources. La protection

4 une concurrence ruineuse,

LES EXPOSITIONS

Nous sommes filers des succès
que remporte notre exposition, et
nous avons tout lieu de croire que
les résultats en seront durables.
Celle affluence inouïie de visi-

leurs ne peut pas être mue par un
simple sentiment de commune cu-
riosité. Il doit y avoir pourelle
une question d'intérêt.
Notre population en général est

plus que jamais avide d'instruc-
tion. La temps de la routine est
passé, et on n'entend plus la géné-
ration actuelle proclamer son am-
bition de rester dans la même or-
nière, parceque ses pères ont
fait de même.
Les progrès réalisés dans notre

agriculture et notre industrie de-
uis quelques années ont ouvert
es yeux aux plus rebelles. Plu-
sieurs succés remportés, ont dépas-
sé toutes les prévisions, tellement
qu'on ne sait plus réellement où
on s'arrêtera.

Les fabriques ont surgi sur un
sol et dans des conditions qu’on
avaitcru des plus arides, et nous
sommes un jour tout étonnés de
voir que nous avons si peu À en-
vier aux élrangers.
Et pourtant ceux-ct ont reçu en

mômetemps los faveurs du climat,
à|de l'expérience et de la fortune.

Mais nous avons eu pour nous l’é-
nergie at le talent.
Ces expositions servent à cons

tater notre position relative,et nous
pouvonsdire, sans crainte de nous
tromper, qu’elle est de nature à
nous donner de l’orgueil pour le
passé et de l'encouragement ‘pour
l'avenir.
Nous avons toujours êté habi-

tués, au Canada, à ne donner nu-
tre attention qu'aux produits an-
glais ou américains,

Tella fut l'origine d'une large
rt de l’opposition qui fut faite à

6 politique de protection. On s'op-
posait au principe pcrcequ'on ne
croyait pas qu’il pût réussird créer
notre industrie. En un mot, on
manfuait de confiance.
La dimaonstration actuelle dé-

montre qu'on avail tort. Nous
avons l'intelligence, nous avons
assez de capitaux, et rien mainte-
nant ne nous empêchera de réus-
sir.

Il y a quelques sema/nes,certains
journaux, bien intentionnés sans
doute, demanda‘ent que l'exposi-
tion ne reçût que des produits ca.
nadiens, et fÂt fermée aux évran-
gers ; nos confrères craignaient
que nos industriels fussent rejetés
trop loin dansl'ombre,
Nous aurions voulu que ces

crainles so rénlisassent, au moins,
en paide. Nous aurions aimé à
voir ici une affluence d’exposants
de partout. Nous aurions appris
d'eux ro que nous ne savons pas
encore.
Et nous leur aurions montré er

même lemps dans quelle mesure
nous pouvons nous suffire à nous-
mêmes.
Les colonies ont la réputation de

compler sur les autres ; on les ac:
cuse de mauquer de courage, des:
prit d'entreprise, de visées d'avc-
nir. Elles sont censées vivre à
même la métropole, dans le doux
farniente qui résulle du manque de
tosponsabi lité et du défaut d'initia-
tive.

Parsuite de cette fausse imprez-
sion, tout le monde se croit e1
droit de les exploiter, en retirant
toute la matière brute que la na-
ture peut leur avoir accordée, et
en leur imposant les produits ma-
nufacturés aux prix fixés par le fa-
bricant,

Cetle opinion a été généralement
reconnue aux Etats-Unis, et elle
s'est manilesiée de diverses maniè-
res qui frisaient le mépris. Dans
toutes les discussions qui ont eu
lieu au sujet du traité de récipro-
cité, on trouve la mème tenda:ice :
lo Canada n'a pas et na peut pas
avoir de manufactures.
Et si par hasard un citoyen plus

entreprenant que les autres essay-
ait de risquer quelques capitaux
dans une entreprise nouve le, il
était écrasé par l'avalauchu de pro-
duits étrangers qui lui faisaient

Il ne
lui restait qu’à fermer sa boutique.

Pareille chose ne se présentera
plus.
Nos expositions vont créer une

espèce de solidarité entre les fa.
bricants. On s'apercevra que l’un
dépend de l’autre. Le fabricant de
meubles a besoin de drap, ot de
toile et de coton végétal. s che-
mins de fer ont besoin que nos mi-
nes soient exploitées. Les compa-
gnies de gaz sont intéressées dans
nos charbons

Il faut que tout le monde cher.
che à se connaître pour mieux s'ap-
précier ensuite.
Muis si la quantité de produits

étrangers n’est pas aussi considéra-
ble que nous l’avions désiré, elle
nous prouve du moins que tout ce
que nous oxaibons là nous appar-
tient an propre. On n'aura pas de
prétexie pour dire que nous en
sommes redevables à nos Voisins
Notre verre n'est pas grand, mais
uous buvons dans notre verre.
Il y avait probablement des pré-
jugés contre notre organisation.
Que pouvait-on avoir de si intéres-
sant dans la Province de Québec ?
Evidemment très peu de chose.
Nos agriculteurs sont accusés de
ne rien connaître, et vos indus-
triels, quoique, pourla plupart, ils
représentent un saiig étranger, ne
sout pas considérés comme dignes
d'importance.
Les comptles-ruendus de notre ex-

position prouveront le contraire, et
a prochaine fois, nous aurons
des étalages plus complets. On
aura appris que nous méritons
de compter pour quelque chose.

  

et commerciale,t1e serait-il pas pos-
sible et profitabls pour nous d’a-
voir une exposition permanente,

de considération.

ur,
sa les moyens de visiter toutes
nos fabriques. Maisil aimerait à
examiner au moins nos prin-
cipaux produits. Et ce système se-
rait tout à l’avantage de nos indus-
triels qui auraient ainsi d'une
manière permanente, la meilleure
reclame possibla pour leurs arti-
cles.

Dansces circonstances, ils pour-
raient faire leurs truis d'instalia-
tion, et couvrir une partie des dé-
penses d'entretien.
Nous avons des bâtiments consi-

dérables qui pourraient être utli-
sés de cetle inanière et à très peu
de frais.

C'est une idée À étudier, et nous
désirons qu'ello soit résolue dans
l'afirmative.

LA PROTECTION AUX ETATS-UNIS

Les libres-échangistes améri-
cains, qui complaient sur le suc-
cds du parti démocrate pour obte-
nir une réforme du tarif dans le
sens anti-protectionnisie, commen-
cent À perdre de leur confiance.
uelques uns de ces journaux et
es orateurs démocrates viennent

de faire à ce sujet des déclarations
qui indiqueraient un courant d’o-
pinion assez consorvateur parmi
es chefs du parti.
M. Randall, entre autres, ancien

président de Ia chambre des repré-
sentants, disait récemment dans un
meeting démocraie qu’il ne croit
pas Aune modification du tarif,
quelquesoit le parti qui gagne l'é-
lect'on présidentielle. “ La protec-
tion des industries, atil dit, est
une affaire d'importance nationale,
et elle est aussi en sd<eté entre
les mains des démocrates qu’elle
l'a été entre celles des répobli-
cains.”
M. Randall est nne autorité dans

son part:,et il est considéré comme
reflélant le sentiment d’un grand
uombre.Ces manifestations ont pro-
duit quelque découragement chez
les organisateurs de traités de com-
merce, Le projet de trait avec la
France, en particulier, est regardé
comme risqué,
M semble que le peuple améri-

Cainne soit pas encore rassasié du
système protecteur dont il jouit
depuis si longtemps. C'est ve sys-
tème qui a fait la fortune indus
trieile et commerciale des Etats-
Unis, et nos voisins hésitent à rom-
pe avec un régime qui leur a été
s° avantageux, qui a relev
eur industrie et qui leur à permis
de solder leur énorme dette.

Il n'est peut-être pas un paysoù
l'on ait été plus à même de recon-
naître les offets contraires de la
rotection et du libre-échange sur
les industries locales queles Etats-
Unis, qui ont essavé à plusieurs
reprises des deux regimes, depuis
quatre vingt ans, pour s'ariuter
éfinitivement, après ces tâtonne-

ments, au système protecteur. En
tempade libre-échange, tout lan-
Buissait, en temps de protection,
tout renai. ‘ait À vue d'œil el pros-
pérait à n.e ‘veille. On à fini par
s'en tenir au tarif protecieur, et
c'est au moyen de Cs tarif que les
Américains ont atteint la grandeur
commerciale.

Plusieurs, cependant, considé-
rant que cette grandeur est À son
apogée et qu'il y a pléthore, sont
d'avis depuis un certain temps
qu’il faudrait revenir au libre-
échange, suivant on cela l'exemple
de l'Angleterre, devenue libre-
échangiste après avoir fait fortune
dans la protection. Mais ils consli-
tuent une faible minorité, et leur
théorie n'a pas de chance de préva-
loir—elle à contre elle le senti-
ment papolaire, absolument favo-
rable la protection, chez nos voi-
sine.
Le Sun, de New-York, résume

comme suit les opiniens des partis
concernant la politique commer-
ciale :

“ La vérité est que, quel que soit
le parti au pouvoir,—ot que la ma-
jonté du congrès soit républicaine
ou démocrate, lu politique du pays
est nécessairement une politique
protectioniste parce qu'il existe une
nécessité inévitable de percevoir
des droits de douane élevés sur
toutes les espèces et toutes les
classes de marchandises importées.
Nous avons et nous aurons encoie
pour une période indéfinie, une
norme dette publique qu'il faut

que nous finissions par payer, il
nous faut donc nous on procurer
les moyens. De plus, l'aiminis-
tration d'un grand pays comme
celni ci coûte cher, même avec la
plus stricte économie, et par con-
séquent il faut prélever un gros re-
veüu tous les ans. Pour cola ilu'y
à pas À penser à un système d'im-
pots directs. La peuple ne le sup-
porterait pas, el le parti qui cher-
cherait à l'imposer serait prompte-
ment renversé, Il ne reste donc
que les droits d'accise et les droits
su importation. Il n'y à pas à sortir
de là. Mettez les libre-échangistes
au pouvoir, et tant qu'il s'agira
de perrevoir le revenu du gou-
vernement, leur méthode sera à
peu de chose près la même que
celle des protectionnistes.”

Le tarif protecieur est considéré
par le Sun plutôt comme tarif de
tevenu quecomme tarif de prohi-
bition. L'Etat a besoin d'un reve-
nu énorme et comrne le peuple ne
veut pas entendre parler de taxes
directes, on se rabat sur les dova-
nee. Cest là la manière de voir
des prétendus lihre-échangistes
aux Etats-Unis. On voit qu'en pta-
lique, c'est tout comme si ca
de la protection.
manque.

l’industrie tout en fournissant à
l'Etat le revenu dontila besoin.
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la presse, et nous la croyons digne gouvernement, et demander l'a- pes sont longues,il faut une voiture
baissementdeslarifs, au risque de

Nous avons besoin d’annoncer,| troubler tout le pays, pour embar- traios d'à peu près égale hauteur, et
surtout à l’étranger. Chaque voyu- rasser des adversaires. On a des courte. f

de passage & Montréal, n'a|idées plus larges, et c'est sur un [ue pour la promenade, mais
autre terrain que les partis se li-
vrent bataille. Ba

—

ECHOS DU JOUR

Nos dernières malles nous sont par-
venues aves une extrême irrézularité,
Nous ne savons sur qui doit retomber
Le fonte _ Le fait n’en existe fe moine.

joun attirons sur ce fpoiot l'attentiai de dre fpoiot l'attention

M. Franeis Parkman est parti pou
l’Europe, où il doit se mt

+

souslex
soins de médecins célèbres. On annon-
60 que ce voyage ne retardera prs la
nouvelle publication de son ouvrage sur

| 1a Nouvelle-Frauee.

Tris difici's d eatisfoire {la Gazet'e
de Sorel. L'autre jour elle annoncuit
que la Minerve compte deux fines plu-
mes commme collaborateurs, MM, Pro.
vencher et Gélinas. Maintsnant ello
proclame que ce journal cest paurre-
meat rédigée. Le confrère a éridem-
ment la bertue.

vrages dont nous avons parlé il y a
quelques jours, M. Bonjamin Sulte doit
publie- prochainement deux volumes
nouveaux, dont J'un, de 200 pages,
contiendra la vie de Varennes do la
Vérendrye, le célèbre découvreur du
Nord-Ouest, ot contiendra tous les
documents qui cot été mis au jour
(plusieurs cacore inédits) sur les tra-
vaux de ce pertornage, et de l'auto
intitulé Les Canadiens (devant paraître
à Paris,) qui reofermera une série de
jusraute artio!:3 qui décrivent le type
3 notro race sors la plupart de ses as-
pects.

La Gazette de Sorel se plaint qu'il
est trop souvent question de M. Tassé
dans nos colonnes. C'est un nom qui
sgace les nerfs du chatouilleux confrè-
te libéral — naguère conservateur, [1
le proclamo même le futur “ dowius-
teur du parti tay daus la province de
Québec.” M Tassé ne désire nulle-
ment parader son nom, mais ai la pres
ze libéralo continue de se ruer contre
lui comme ellel'a fait jusqu'à présent,
elle peut être certaine qu'olle recevra
coup pour coup. Il les forsera même
de rengainor de temps à autre comme
il I's fait pour I'Electeur.
A propos, à quand la fameuse preu-

ve de mouchardise, lo dernier cauard
de l'autre compèro orange? Le publio

aceusation lancée en l'air,

Quelques persunnes nous ont. cxpri-
mé leur étonnement do voie aur les
terrains de l'exposition ua wagon ve-
uant du Dakota, tout chargé de pro-
duita ct couvert d'affiches-réclames en
faveur de l'émigration vers l’Oucst
américaia. C'est sans doute pourfaire
la lutte aux exposants de Manitoba
quo nos catreprenants voisins ont cn-
voyé ioi co wagon. On mit que par-
tout, co Furope ct cu Amérique, les
entropreneurs de colonisation américai-
no font la concurrence la moins honné-
tz à notro Nord-Ouest. Ils pourraient
s'exempter cependant de vonir nous ré-
olsmor dans notre propre pays. En rap-
port avec le wagon cn question, il se
fuit, vous dit-on, à l'exposition. une
distribution de brochures amér:caince.
Tout cela nous parait peu conforme à
l'objet que l'on à eu en vue en organi-
tant cette démonstration, et en luvi-
tant nos proviaces sœurs à y preudre
part.

Les puissances paraissent agir avce
uno entonte parfaite dans la démons
tration navale contre la Turquie, Les
vaisseaux de chacuue des nations maui-
fontanles a des recommandations parti-
culidres, outre les instructions pénéra-
les, m-is tous sont sous Is direction de
l'amiral anglais. L'action do la flotte
sera probablemeut énergique. On est
indigné ea Europe de voir que la Porte
n excité elle-même en sous-mains les
Albanais pour a'excuser cnsuite sur eux
de ne pas livrer Duleigne. Le désarroi
est à Constantinople, ot on parle d'une
sbdioation ou d'une déposition du Sul.
tan,

A TRAVERS
LES VOITURES.

Le Csuada, et surtout la province
de Québes, à toujours cu uno réputa-
tion très grando pour 16 charronnage.
Et tout so prélo au succès de cetto in
dustrio : nos bois sont excellents ot as
ws variés pour æ prêter à tous les dé.
tails de co travail compliqué.

L'ortne, le fréuo,lo pin, le chêno, le
hêtre, le mérisicr, tous bois plus ou
moium employés dans les voitures, so
trouvent cu abondance daus nos forêts,
ot il était naturol qu'on cssay&t de les
exploiter.

collection ex; est pou consi’
dérable, ot nous lo regrettons. Les
oarossiers de Moutréul seuls out con-
couru ; leurs produite ront certaine-
ment do première qualité, nu moins au-
tant que peut juger un homme qui
n’est pas daus le métier, mais où aurait
aimé à voir un plus grand nombre de
points de comparaison.

Îly & de g:ands établissements à
Québco et dans la province d'Ontsriv,
et il nous semblo qu'il n'aurait pas été
audessous de lcur digaité de venir
nous apporter quelques uns de lcurs
échantiflous,

Les maisons de Montréal, ou du
moius trois d'entre cllos, sont très con-
nues, etelles n'ont pas failli à leur ré-
utation. Les établissements de MM.
rivière, Mitehot et Ledoux ont été

représentés À toutes les expositions
depuis des dizaines d'années, et chaque

SE,

L'EXPOSITION

tait [fois clles ont remporté des pr’t. [1 lièrement l'attention générale ot colle du
Je mot seul y| serait difficile ici do donaer la supério- beau sexe en

Les deux partis sont|rité à l'un d'eux. Lo fui du travail Boisscau ot l'rèro, confoctionneurs de
Maintenant que mous entrons|d’accord chez nos voisins pour| ctla peinturo ne pourraicat être eur- chapen

dans une ère nouvelle,industrielle [maintenir un régime qui favorise| prés,
Mais it nous semble que la forme ou

le genro lnisso à désirer. Îls ont été
Oe n’est pas aux ltats-Unis que inveotés aux Etats-Unis,et les modèles peaux blancs,

jointe à l'aflluence du capital euro ou du moins d’entrenit une collec- l'on verrait une organisation noii- datent de trop longtemps. l.orsya'on
jen nous aur& donné cals en peu [tion de nos principaux produits ? tique

le temps   ! professer le libre-échange voyage dans des chemins mal cotrete-
La question & déjà été poséo dans uniquement pour faire pièce au nus, remplis d'ornières, et que les éta- de toutes nuances ot de toutes gram 

Nous apprenons qu'outre les ou.
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élevée avec de grandes roues, les deux

Ces voitures-là ne sont pas fai-

del d J°dovoyage, eu Vue do la rapidité et de
liotérék da cheval. A pat aels, elles
offrent très pen do comfort, ot -orv
moater et deseendre, ¢'cat un v3 sup-
plice, surtout oil y's une courerigre.

Nous evons vu que plasievrs voitu-
res fent maintenant des moseux
en fer: co doit Ctre meilleur mr-ché ;
mais nous doutous que oe soit durable.
Pour les roues on fait un cheïx vpécie
des bois les plus élastiques ; plre
fonts raison doit-on re priver do mé-
tal,
À part ces observations mor creyocs

qu'on peutlouer sans rétei vo.
Les Viotorias, les Broughams, les

Ooupés, les voitures de place, les ca'è-
ches et landars sont véritablement de
très bon ouvrage et d’un goût digne
d'éloges.

Nous avons surtost remarqué los
voitures d'hiver : elles sont particulié-
res à notre pays, et fous ne craignons
pas qu'on puisse les imitôr nulle part.
La nouvelle maison Bénard et Major

à aussi remporté plusieurs prix, ce qui
prouve qu’elle rivalise déjà avec £cs
aînées.
ly a, dana us coin de la bâtis-e,

une collection de bois de charronnage.
La tout nous à eu l'air de bonne qua-
lité et besucoup plus poli que ceux qui
en avaient la charge. A nos demandes
réitérées, on a dsipué nous répondre
que ça venais d'Ontario. (Prononcez
@ nes.)

Nous ne devons pronblier le bat:au
de sauvetsze de M. Hatton, de Toron-
to, qui se trouve dans le même biti-
ment. La prinoipale amélioration, c'est
qu'en dessous de la quille se trouve
une Jourde br-de de fer, dans toute la
Longueur et qui, cn portant plus bas le
centre de gravité, empêche l'embarca-
tion de chavirer. L'ioventeur est dos-
eenda de Toronto à Lachine sans aoci-
dent. C'est la meilleure preuve de 1oli-
dité et de stabilité qu'on puisse doaner.
1 so proposait même de descoudre jus.
qu'à Montréa], mais il en fut empéché
par l'obacuritg,
M. Bredenas expose ume roue

d'an nouteau modèle ; lo bandage ren-
forme.& l'intérieur, une rainure dans
laquelle s'en, une languette qui se
trouve À l'extérieur de yn yo Lex.
pansion Produite par la chaleur permet
au bandare do s'omboîter parfaitement,
etla contraotion qui suit met ‘a tout
d'ane solidité qui ne peut ôtre surpes-

) CL sans qu’on ait recours aux
clous, aux vices ni aux écrous. On dit
que ce uystème cst d'une grande appli
cation maintenant à Montréal. La diffi.
oulté, c'est de bien calouler la forco

een

LE GOUVERNEUR GENERAL A
L'EXPOSITION

Comme mous l'avions annoncé lo
gouvorneur-général n visité hier matin,
vers dix heures, lo ter:a'o de l’Exposi-
tion ; il était accompagné du capitaine
Chater, son nide-de-camp, II fut reçu
par le président du comité pe.nauent
de l'exposition, 8, C. Steveuson, Eor.,
l'honorable sénateur Coohranc, son
honneur le maire Rivard et par ple.
sieurs membres du co.nité permanent.
Après avoir visité à la hâte les iost:u-
ments aratoires, il pénétia dans le pa-
lais de cristal où il fit l'inspection des
objots ozbibés, n'arrôtant ici ot là poar
demander des renseigaoments, où pour
exprimer ton approbation sur différents
articles. La fabrique do potnie de
Staffordshire, attira son altention par-
ticulidrement. Oa moula devant lui vn
vase portant pour iosoription ‘* Un bon
wervice en attire un autre.”
Son Excellence passa ensuite eu rc.

vue la fabrique de poicrie de Saint-
Jean, dontle gérant, M. Maodonald,
explique le mécanisme, los tapisseries
exhibées par Watson et MoÂ-thur,lc3
verres dépolies de Spero, les ouvre :s
en marbre de Reid, les cadres de M.
Stewart et los pupitres de M. Tees.
L'illustro visitur maniferts uns adm’-
ration particulière à l'endroit des den-
telles faites par Mmo de Fontonoy,et les
ouvrages en rassades de Mme W. Ed-
ward, A |'étalage de chaussures do
M. Boivin, il remarque, entr'autres

dears. Aussi, il faut voir les
de convoitise qu'ils provoquent de la tanniques, ete.

« droit de savoir si c'est simp'emont uno expansion #fin que Ia poso soit par- pélé

  

de la plus belle partie du geore

“ui aimeraient autant que MM. Bois-

trine daus leur magasio, atteadu que,
ne sachant pas résiste aux désirs de
leurs chères moitiés,il leur faudra aller

rêver ; biea d-1 jeunes filles qui se sar-
rennent à penser qu'elles seraient bien
lies le jour de leur marirve ave: une

coiffure, comme li ‘ étalées, sur la
tête. Nous nous arré’ ns'',; oar nous
commettrions une indiscrétion. Qu'il
nous suffise de die que MM. Boissean
et Frère oat obteau lo fer prix pour
leurs chiapesux de femmes, Fae ua di-
Pléme d’hovnenr porr le foi du tra-
vail.
En montant l'usonliez couduisant

dans la galerie à gauche, les œurs
disparaissent sous ce qui semble, au
premier abord, être des tentures mois
qui, de prés,se trouvent êtee des tapis ;
la richexse de ces tiseus cet telle que
l'illusion est possible, Aussi iln'y «
rien d'étonnant que le jury ait cru de-
voir décerner uno récompense aux ex-
posaots MM. Lezgett et Hamilton.
En continuantla promenade dans la ja.

lerie, en arrière on arrive à la vtriue de
M. H. Leblano.marchand de plumes. La
variété et ls richesse de ces articles cst
remarquable et attire particulièrement
les regards des élégantes.
MM. Burns et Gormley exhibont un

assortiment trèg varié de poëles de tou-
tes espèces, depuis le poële de euisine
à le forme massive.aux nombreux com-
parliments, jusqu’au poêle de salon,
tout élégantet * sut dentelé ; on chauffe
les uns et les autres avec le bois ou le
charbon. Tous vont faits dans le goûtle
plus moderne ; aussi ont-ils remporté
plusieurs prix. Dans le mme genre on
remarque les poëles de M. Froide
vesux, reconous par l'économie et lo
confortable qu'ils accordent à ceux qui
s'en servent.

 

JOSEPH GUILLAUME BARTHE

Lorsque M. Barthe s’embarqua pour
le France, au mois do juin 1853, j'é-
tais sur le quai, à deux pas de son frd-
re Georgo Isidore (de la Gazette de So-
rel aujourd'hui) ot jo fis chorus svec
les amis qui erinient:
—Bon voyage ! au revoir |
A douse ans on est l'ami de tout le

monde. J'étais actu l'omi de M.
rthe parcequ’ it en France.
Aller oirIn Princeen ce temps-là

était encore une fière bonne fortune
Oo s'arrachait le dagucrréotype de
l’heureux mortel qui entreprenait ce

rinage national, La France avait
été l’objet des désirs de six ou sept gé-
nérations de Canadieus. Nous n'avons
jamais pu nous habituer à ne aimer
ardemmentla vicillo patrie. que
l’un de nous amasse quoique bien, son
entourage s'agite :
=—Pourquoi ve va-t-il pas faire un

tour en France ?...
Celui qui à vu les prés fleuris qu'ar-

rose la Seine n'est pas dépourvu d'un
certain prestige parmi nous.

France ! doux pays de nos peer,
Comme ton nom est radieux !

chantait Crémasie,
Et los deux rives du Saint-Laurent

répondaieut un écho.
Nous, les jounes d'alors, les futurs

voyayours à travers l’Aclantique, nous
écoutions ces propos séduisants.

Les gazottes annonçtient partout le
départ de M. Barthe. L'Institut Ca-
nadien, de Montréal, avait présenté
Uno adresse élogieuse à notre conci-
toyen. Je dis concitoyen, puisque sa
famille demeurait aux Trois-Rivières.
Je m'en souviens comme d'aujour-

d'hui, Les enfants « groupaient sur
lo passage de I'hommo du jour et se le
montraient en disant:
—C'est le monsieur qui part pour la

France.
Voilà qui dit tout: commo daus ane

élection, lorsque les femmes et les en-
fants eo prononcent, les hommes rui-

"> 11 1 ¢aillours, nul ne pourrait “ igno-
rer” M. Barthe. [I ait fait des vers,
beaucoup de vers, et s'était trouvé mé-
16 aux plus graves événomen:s politi-
ques du C'est dans notre ville
qu'il avait été arrêté en 1838. choses, les mocassins qu'il examine at

tootivement pendant plusieurs instin:s.
llen fut de même pour ls visrino de

neur-cénéral les félicita au sujet de
leurs ouvrages en cheveux, et voulut
bien leur faire une commande de difé-
rents parfums fabriqués co Canada.

Dana chaque cas, Son Exocllence se
montra extrêmement satisfait ct mani-
fesin son intention de faire une nou-
velle visite aujourd'hui,

NOTES PABTIGULIERES.

Au cours de an visite, hier, dans lo
palais industricl, lo Marquis de Lorne
félicita cordinloment MM. Gallagher et
Gauthier, Jropridiaires du vignoble
Beaconsfield, du succès qu'ils ont ob-
tenu dansia culture de la vigne ; il
almira particulièrement les différentes
sortes de raisins que ces mensicurs ex.
hibent. Nous apprenons que MM.
Gallagher ct Gauthier, ont regu d'une
personne do l'Île du Prince douard,
uno commsndo pour 5,000 cops de
vigne. Cela vaut micux que tous les
commentaires que nous pourrions faire.
Disons sculemont que le jury a accordé
bon messiours une mention toute spé.
ciale.

Près de l'étalago de MM. Gallagher
et Gauthier, cat colui de MM. Win-
ning, Buroh et Cic., fabricants de sirops
de toutes sortes ainsi que de toutes =p
ces de vin, C'est l'essortiment le plus
complet qu'il y ait sur les lieux. ‘Tous les
connaisseurs en font lo plus grand Glo.
ge, ot ca admire la grandevariété. La
jury n accordé un premier prix à Mal.
Wioniog, Burch ct Cie, pour leur
assortiment de sirops, de vins ct de li-
queurs.

général, est ocilo de MM

ux do femmos. Cu trouverait
difficilement un nssortimont plus com-
let dans ce genre. Il y cn à pour tous
fs goûts et pour toutes les tites : cha

eurs ou portant de splendides plumes 
MM. Devittaet Armand, le gouve:-]

Une vitrine qui attire tout particu- |pée

Fervent disciple de Papineau, dé-
» plorant la conduite de Lafontaine, il
n'entrevogait que la ruine de la patrie
derrière les combinaisons des oonserva.
teurs,

| Au milieu des inquiétudes du me-
«ment, une idée le Tapp: attirer à
nous la France ot, à l'aide de cetto
troisième roue, rendre le char de l'Etat
plus dirigeable dans la voie droite.

Sauver la nationalité devint sa de-
vise. Selon lui, les moyens étaient à
Paris—il fallait les aller chercher,

11 partit juste à point pour voir finir
les fêtes du mariago de Napoléon III
et entamer ia guerre d'Orient,

Le nouveau monarque était en proie
à In maladie des princes—la guerre;
Ia nation frangaise traversait Is crise
aveo lui.

Parlez done du Osnada au bruit des
tambours qui battent, des troupes qui
défilent, des foules qui hurlent.

Tambours, tambours, maudite tambours,
M'étourdires-vous dono toujours!

Notre agôtro se rabattit sur les pai-
sibles savants, los calmes noadémiciens,
les membres de l’Institut de France,

le sortqe le canon, la gloire militaire,
avaientlos T'uros, tout le brouhsha n

pus troublés.
Ce qu’il eut à aubir de contretemps

ot de déboires, avant que de trouver
* son homme,” il l'a raconté avec feu,
avec conviction, avec larmes dans uu
livro trop décrié sous ce rapport.

11 ne se décourageait pas. Tantôtil
rlais, tantôt il écrivait. Après avoir

% lut lo Canada, raconté quelques
traits de son histoire, il ajoutait : ‘“ Et
Is Franco ne sait pascola! Non! La
France cst In seule des nations euro

nes qui n'ait wa consul 1d ou
près d’un millien des siens virent de son
souvenie, de sa littérature, de sos lois,
de aa religion, de na pensée !”
Copen ant, uue porte s'était ouver-

te. ÎV e'y précipite. Lee Tuileries ve.
aient de faire alliance avec Lon-
dres. Personne au Usnada ne pou.

chapeaux peus, ob vait plus Segarder les français
cChapeux unis, ornés comme des étrangers-encore moios

rs portant de des a Le wng des commesoldsts de |

€

it Hélas! il est bien des maris çaise

ete,
—lavoquons l'alliance anglo-fran-

trice. Bon accent si

;
après avoirtourné loogtemps autourde
son idée fixe, il y marcha tout droit—

et fut écouté.
C'est alors qu'il rortit de 54 poche le

canevas du livre sur lequel il comptait

pour emporter ls position. Mauvaise
manœuvre. Si un livre vaut parfois

uno armée, ce ne peut être lorsque lu
chieuso s'y est glissée. M. Barbe
semble l'avoir ua peu compris puisque
les reules poges de son Œuvre qui res
teroat sont tracées d'sprés le bon
plan,

Mais, à l'heure décisive, son démon
politique l'empoigue. Il ne sut pas se
ranpeler qu'un Cauadien doit javer son
linge saleen Canada. Invité à n'ex-
pliquer devant l'Institut, il gâta tout

une exposition pasrionoée, em
Prouiliée, inexacte, de nos luttew intes-
tines. Les savants prirent mouche. Le
doctrinaire les fit reculer.

Une fois lancé, M. Barthe ne s'arrê-
ta plus ; il publia (1855) Le Canada
reconquis par la France, livre cu-
rieux même pour nous,—impossible
aux youx des étrangers. La titre seul
avait de quoi ofaroucher tout un em-
ire.
—Ah| par exemple, ne nous mettons

pas l'Angleterre sur les bras !
Et tout fut fini.
Pourtant.je me trompe ; cette même

anoée® 1855, lo commandant Belvèza
remontait le Saint-Laurent, et la cita-
delle de Québco salusit pour la premiè-
re fois depuis près d'un siècle, les cou-
leurs françaises.

Le retour de nos gens, comme dit
poétiquement Crémasie, fût-il où par.
tie le résultat dos démarches de M.
Barthe ? Ce point no manque certes
pas d'intérêt ; il serait & propos de l'é-
claireir.

Je sais bien que M. de Belvèse ren-
dant visite à M. Garneau, à Québec,
lui dit:
—C'est à votre Histoire du Canada,

monsieur, quo je dois ma présence
ici.

Malgré cette déclaration, où peut se
demander quels renseignements d'a-

rent Napoléon à cavoyerla Capricieuse
dans nos parses et jusqu'au cœur du

8!
Pins je prends trop d'espace. Abré-
geous,

ll ya davs lo livre de M. Barthe
certains passages que l'on pourrait
croire écrits depuis quelques mois à

ine, Mettonsles sags Is dats de
880,l'illusion est complète :
* Renouer le Canada à la Frauce

par des liens d'intérdt commun ; créer
entre les deux des rapports utiles à
l'un, profitables à l'autre, et honorables
À tous les deux ; rendre ces liaisons per-
manentes et indestructibles ; les me'tre
à l'abri des fluctuations ot des périps-
ties du temps on les soustrayant À l'ac-
tion désastreuse ou du moins précaire
de Ia politique. Tel était mon ob-
jot...
wa Sans doute je ne songeais pas à
demander à le France des canons et
des vaisseaux pour reprendre sou an-
cienne colonie à ses alliés d'aujour-
d'hui. L'Europe no doit plus vonger
à faire des colonies mais des slliauces
eu Amérique.Ce que je roulais, o'é-
tait l'honneur, le perpétuité de la lan-
gue, de la littérature et du nom fran-
çais dans le Nouveau-Monde....
“Jo ne sortirai pas de Paris, mo

disais-je, saus faire prendre raciov à mon
dessein quelque part. Mon pays vaut
bien la peine que J'essuio quelques tour-
ments pour lui payer Ia detls de mon
patriolisme,
* “4 8i jo réussis, je remercierai la
Providence d'abord, qui m'a procuré
les moyens de veair sur cetto torre ni-
tmée pour casayer d'y faire enteudre de
plus proche ma faible voix dont l'écho
n'aurait pas traversé l'Atlantique au-
trement...

+ J'aurai le mérite, après tout, d'a-
voir le promier éveillé l'attention de ce
paye sur notre situation partioulière, et
qui vaut bien qu'on y pense.”

N'est.co pas que c'était promettre
l’année française ? Le billet a flotté
ua quart de siècle avant l'échéance,
mais il ne sera pas protests, oar la
France est veoue à nous les mains
eines d'or pour honorer la siguature

le M. Hartho.

BEssanin Burrs.

BULLETIN JUDICIAIRE

COUR SUPRRIBUNE

Montréal, 17 Sept, 1*80.
Coram : Torrance, J.

No. 1082.
Louis Guillaume, demandeur, va,

La cité de Montréal, défenderesse.

Jugé : lo. Que le défendeur qui veut
faireer le privilége accordé au de

mandeur do Je poursuivre in forma
pauperis, peut atteindre ce but cn de.
mandant lu révocation de In permission
ainsi accordée et on établissant que lu
demandour était,lors de la poursuite,
ou est devenu dopuis, en état de
wubrenir aux déboursés.

20, Que daus la présente cause, la
défenderesse n'ayant pes demnadé cotte
révoostion, mais au contraire l'aonula-
tion du bref do sommation ef des pro-
cédés du demandeur ot le renvoi quant
à présent de non action, In motion par
inquelle elle fait cotte demande sera
rejutée avec dépens.

Le 15 septembre courant,la défonde-
resso fit la motiou suivante,à l'encun-
tre de l'action du demandeur:

Motion de ln défenderesse, qu'atton-
du que le privilége accordé par cette
cour au demandeur en celle cause de
prooéder in formui pauperis, à été ne-
cordé sous l'effet «le fausses représenta-
tous, ainsi qu'il apport à ls preuve
faitc en celle cause ot que le deman-
deur était lors do l'institution de la
présente action et ent encore depuis en
état de subvenir aux déboursés de la
dito cause ; qu'attendu que lo dit de-
mandeur à violé et viole encore sciem
ment et volontairement l'acte conver- lompereur répandu en Cri: nant la perception, au moyen de tim-

! cause, ainsi quo tous les
M. Barthe fréquentait le salon de ls |en cette cause, soient

ess et Frère, eussent gardé leur vi- |comtesse de Montijo. mère de l'impéra- pe toutes fins quelconques et en cos-
Trançais, et ce

u'il racontait du Canads atsirôrent| toutes
atlention. Ce causeur aimable—l'un

|

boutse quant à présent, avec dépens
acheter ces chapeaux qui font tant de nos meilleurs —eut du succès. Bref, contre le dit demandeur, et les dépous

frais incidents.

bord, quelles influences ensuito décidè-| -

 

s méo faissit taire les antipathies bri. bres, des honoraires d'offise et droits
payables à la couronne sur les procédu-
res judiciaires, le bref émané en oetta

rocédés faits
larés nule

uence cassés, quashed, annulés à
fins que de droit et l'action dé-

présentes, frais d'exhibits et autres

D'Amour, de 1s part du demandeur,
résista à cette motion, la prétendant
aussi mal fondée en fait qu'en droit es
nisnt que le demandeur eût en quoique
ee soit violé l'acte relatif aux timbres.

Cet xota n'avait sucus rapport au cas
notuel e$ n'aurait pu être invoqué par
la défenderesse que si le demandeur
w'edt pas obteou la permission préala-
ble de poursuivre in formd pauperis.
Mais dans ls présente cause,lo bref de
sommation et tous les procédés du de-
mandeur loin d'être nuls fauto de tin
bres, uinsi que ie prétendait Ia défon-

deresse, avaieot, au conteaire, absola-

ment la même validité que a'ils oussent
été littéralement couverts de timbres :
la permission de procéder in formd
pauperis, tenant lieu de timbres jus-

qu'à révoeation. Et au souties de cette
prétention,il cita l'article 32 du Code
de Procédure civile.
LaCour donua raison au demandeur

et rejets la motion de la défondereme
aves dépens.

Motion rejetée. ;
Rouër Roy, C. R, faisaut motion

pourls défenderesse.
J. G. D'Amour, pour le deman--

deur.
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Toutes personnes endettdes envers 1a sus.
cemion de feu Jacques Bachsud, en son vi-
vanteharpentier de In Cité de Montréal,
sont pur les présentes avertios de venir payer
leurs comptés entre lex mains du ro insigne,
ot celles enver« lesquetlaa ia dité anccussion
eut endettée, de fier leurs compos nus
délai, au soussigné,

MAGLOIRE DAVID,
Exéeutlour Teatamentnire,
No. 51, rue Nie. Marguerite.

Montréal, 8 septemby. 18). ume

Succession de feu Alexander
H. Torrance.

AVIRes! par le présent donné que paruo
ordrede Mon Hotneur le Ju 1e dotde la
Cour Rupérieure À Muntrôni, daté dit 17 sop-
tembrs 189, là souvsiqué n étâ autorisé &
devenir ie légataire Universel du dit feu
&lexander Torruuce, suus bénéfos d'inveon-

HENRY TORRANCE,
% soptotnbre 1540,

P, &L—E0a créanciers da ia dite sucrassion
vou(rout bleu prodairs leurs réclamations
dûment certiféus & F. LIGUTHALL. éer,
notaire, 44, rue Ni. Jacques. i

AVOCATS

86 RUE SAINT-VINCENT 86
MONTREAL.

Che L Champagne
de Sie dcholasiiquie,

maer toa Nan suivre le
cours du diatriot de |Cireult’ de Moutan-
Terrebonne. co

7 sopi.—am ve

Leblanc & Boisve
AVOCATS

25, RUE ST, GABRIEL
PE LEBLANC O. BOISVERT, L.L.L
M Août 180 imo

BIRON & DORM
AVOGATS

218, KUE NOTRE-DANL, 218
J.B. MN. Biwon, BCL. P. J, Dong, BCL

1 totem 2
" DrLAMOTER
St - ANDRE - AVELLIN

CONTE D'OTTAWA, PQ,
éciatité. —Chancres, cancers, hyd:

pision et rhümatismen. dont n avana
étérison prompte et asnu: .

14 sopl.—am

G. A. Nantel, ci-
devant de In soelét

Oulmet

 

. bu

Père Mathieu
PGAtnOT0
Gre alienthantoePhnrimaeichez tous les Fhrrmacien,

Prix: $1.0 ta bouteille Brochure en
ouvoyée gratuitement sur dermatdte.

Bent! agent pour Jo Canada,

s. Lachance,
Pit A RNACIRN,

No. Jig, Lue Bie. U:
Wg,apieCathecine

LS PILULES CERTICURE
Pois

La Mauvuise Digestion «1 1

Dyspepris.
Peix.…..….….….. BA ota,

PENA LYMAN FIL aCR 
»
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.à ce journal que la chûte de M. Frey

  
LA MINERVE, JEUDI: 23 SEPTEMBRE 1880

 

  

 

TELEGRAPHIE

CANADA
Québec, 22-—Le li-col. Baby, réc t

arrivé d'Europe, où il aieaie négocier
Un emprunt pour is construction du ehe-
mie de fordu Leapeus entretient

P us, es tspérancesoesSh patins da résoltat de

wa, 22-—-On dit que is petite vérole
causé plus de 120 dtcis par the
range dite « Tétes de ‘Boales,

+ Leonard Titlecette ville aujourdhin, sera du retour en

a mande do ‘iv junipeg que Is seconds
sectionde 100 miles aur Le chemin de for
2 ge, à l'Ouest de Winnipeg, » 8b

arpratée par M. Bmith.
a "0 dépatation composée du maire et
+29 écLevins Egleson et Lauzon a été en.
voyée auprès de l'hono able M. Chapteau
pour le prier de protéger les Intéréts de la
æilled'Ottaws dans le cas où le chemin de
fer du Nord serait loué.

Toronto, T:—I1 appert que durant la se-
maine Énissent le 13 septembre, 97,777
Jettres ont été mises au buresa de posta de
cette ville. De ce nombre, 1,971 étalent
des lettres chargées.

Les propriétaires du musée zoologique,

 

aitué près des rues King et Toronto, oot|
reça ordre des autorités de transpoiier ail.
leurs leur établissement, attendu qu'il est
devenu une nulsance publique.

Southampton, Ont, 2:=Wm Hora a été
trouvé coapeble du mourtre de William
Adam, tué lo 1 mars dernier, au Portage
du Rat, ot condamné à étre pendu le 8 dé-
cembre.

ETATS-UNIS
New York, 232—Uae procession de ré.

publicaies composée de 200 personnes a
attaquée à coups de pierres, hier

solr, Plusieurs ont élé Lioasés sérieuse-
mon

Pisssted, ls rameur, s lancé nn “éfi à
Couiiney pour un enjeude$5M0. Si ce
dernier accepte, Is course aura live d'ici su
14 novembre prochain,
La diphtérie fait de grauds ravages par-

miles enfants en ceiiunes parties du ls
ville

Boston, 22—Un fau s'est déclaré hier soir

dans la remise à fret du chemin de fer de
Boston et du Maine, et à détroit le bâti-
ment et son contenu.

EUROPE

Pails, 22—Waddingion a dit, rapporte-t-
on, qu'aucune proposition formelle d'al-
liance avec Is Russie coutre l'Allotongne

ne Jui à été faite, mais qu'nne proposition

« été faite à Gambetta, per un graud-duc

russe qui & passé À Paris, et que Gambetta
a répondu : Nous verrons.

Le correspondant du Times à Paris,écrit
cinet

«at dû A ra politique étrangère, ot qu'elle

a été résolus le jour vù il s'est opposé à la

mission du général Thommnasin en Grèce,

«t plus définitivement encore lousqn'il a

répondu au programme excitant de Cher-
postepar 1e progremme pacifique de Hon-

A TRAVERS MONTREAL

Programme d'avjourd'Aui—T'roisième et
dernier jour de l'exposition de chiens,
volailles, eto,au No. 735 rue Saint-Jac-

nes.
q Grande revuo de la brigade du fou. En

6j à une alaime, Ia brigade du fan

n'assemblera à deux heures sur lo Champ

de Mars, pour être passée en revue et défi

lera par les rues No:ce-Dame, Piace-d'Ar.
mes, Baint-Jroques, Saini-Antoine et

Windsor, jrsqu'au “ Dominiun Square,” où
l'on élévera l'échelle Skinner, La belgr 4e

reviendra ensuits parles rues Ponl, Hhor-

brooke, Saint-Laurent et Craig, jusqu'au
Champ de Mars.

Second jour des courses an parc Lépine.
Courses au ciocher (Handicap) courses an
trot, coursen de consolation. Admission,

20 cents. Voir le prog.amme dens uve
antre colonne,

‘Troisième jour du tournoi de crosse.
Prix de 250 pisatcen. Concours eur le
« Sbamreck Lscrosse Gronud,” rue Sainte

Catherine, & deux heures p.m. Adwission,
25 cents.
Grande prcceerion tilitaire aux flau-

beaux dans la soirée. Départ à BR liouces
du Champ-de Mars.
Saint Jacques, Cote du Beaver Hell, Do.
chester, ju. ju'à l'hôtel Windsor, et de là
par les rues Peel, Se*nte Catheriue, de lu
Montagne, Sherbrooke, Saint-Denis et
Cralg, jusqu'au Champ de Mare. On lar.
cera den fusées, chaudulies romaines et au-
tres pièces do pyrotechuie sur lo parooura.
Tous les corpa de musique militilie pren-
dront pait à la procersion,

Notes de l'exposition==On estlmo à 43,000
le nombre du ceux qu'ont visité l'expo
vition mardi, Hier il pouvait y avoir 30,-
060 personnes avr lo terrain.
Le département agricole est pins faible-

ment représenté que les années deralères ;
à l'exception du quelques variétés de vi-
troullles, navets ot patates, Le resto n'a risn
de remarquable.

Titumination — Aujourd'hui, jeudi, la
plendide cuspelle de Notre-Dame de
Lourdes, sara biillamesent lilumios. L'il
umelnution commencera & sept boures de

r.
Viniteurs-—Le corps de musique d'Og-

cusbarg, N. Y., & viaité hier lo champ de
l'exposition et d'est fait beaucoup admirer
dans los morceaux qu'il a exécutés, filer
soir, nen membres fraternissient avec ceux
des autres fanfares de cette ville, ce qui

nous à vaiu «de joiios sérénades dans les
tincipaux endroits de is ville.
L'honorable M. et Mme Claplean ont

visité hier après-midi, le terrato de l'Ezpo-
sition.
Le fou d'avtifice qui à eu lieu hier soir

sur le carré Dominion, 8 $16 tin auccèe ol-
gnalé. Les (ableaux pyrotechniques ont
nwtout parfaitement réussi,

Le port—El y a actuellement dans le pot
«ing vapeurs ocfiviques, apparement 1s
ligne Allan. Aux quels d'Hocholaga, on
-ompte dix vaisseaux occupés À preucdre
des chargements de bois pour l'«aportu-
lon.

 

Raquétez—-Le coronet a tenn deux en-
uétes nur les cadavres frouvée, Fun dann

le cans! rn avant des éciuses do ls Côte

Saint Paul, et l'autre en face de cetteville.

Dana le dernier cas sculrmeut, la victime

n pt ôtre identifiée. Bon nom est Thowas
Potter. Un verdict de vé noyé" u

êté rende pour l'un ct pour l'autre.

Matelats à renrorte de Lorne et de Fuli+

Faits de toute grandeur pour lite de fer et
du bois.
Ces matelate doune une couche des pins

couforiabler, ac falennt pas le moindee

bruit, étant d'une grande simplicité de des.

svins et d'une grande solidité. 11 eutfit de
metlre dessus un petit matolat de crin ot

fe Lit est complet. On est sûr à la fois de

wavolr pas do vermine ot de t'avoir pas à

se prévecuper de faire lo lit,
En vento chez tous les puincipaux tnar-

chande et manufacturés par MM. Darly ot
"Vumbrilt, Nos, A2 et 478 tuo Notre.
Dame,

Bweide—~M. F. Lucy.Barnes, musicien
anglais bien connu de cette ville, s'ent
suicidé mardi soir en 2e tirant ve coup «le
pietolut dau la tête. Le défunt était âgé

8 shô. Le verdict rendue à l'enquête n
« Mort anlcide dans va moment

d'aliénation moutaie.”

Aceutent - Hier matin, tue jeuno fille du

  

pom do Marie Gervais, el tombée des ||
voiture d'un « hacretier, AH chers tebains et

qui suivait, lui passa aor le corpe,les roues
nilicenbt de graver blessures & Ja Léte et
ua Jambes. Elle fot (ransportée cher ovo
siento obi ten premiers soins lol farent
rodiguée. Aux dernières nouvelles son
tat n'inapltait rien d'alarmant,

 

Défilé par les rnes |

Le monument de Salelerry—ton Excel
lence le Gouverneur-Général qui, chaque

foia que l'occasion s'en présente,oncourage

les artistes, vient de donner un beau tb
muignage de l'intérêt qu'il porte à l'œuvre
du monument de Salaberry.
Son Excellence causa longuement du

voir figurer l'oavre de M. Hébert à Halie

fax, lors de la réunion deu acatétoicions,
au printemps prochain.
À la demande du Secrétaire, Son Excel-

lence sasisters à l'inaugoration du monn-

ment qui aura leu Je ler juillet prochais.

Après avoir exprimé toute ss estisfaction,

elle fit naître chez M. Dion los plus belles

eupérences sur le complet succès de l'a.

vce dans l'avenir,
Nous espérons que tous ceux qui ont à

cœur d'aonorer nos mutta illustres, ne fe-

tout vu devoir d'envoyer leur aumône pa-

tmotiques à M. Dion, Chambly Bassin.

Rumeur—On dit que Son Excellence lo

Marquis de Lorne assistera aux courses

doivent avoir livu aujourd'hui au Pie

pihe.

Cour de police=Devent ton Honneurle
juge Dugas,

George Williams, Jouraalier, sconed d's:

voir blessé grièvement Jas. McKieruao
aliat Joe Beof avec un rasoir, soblra son
socès devant Ia conr ceiminelle.
Thimothy Ryan, lwptimevr, ivresse, $!

et les frais où dix fours.
George Huiday, conducteur, assaut sur

un M. Fortier, acquitté.

Cour du Hecorder—Présldeuco de C. À.
Dugas, Ecr., M P.
Sarah Matthews, épouse de ‘Thorens

Henderson, F3 on {5 jonrs,
Wm Walsh, journaiier, ivresse et assaut

sur Ja police, &- et ‘es frais ou 20 jours.
James Moore, commis, Motrice Carroil,

journalieret Arthur Roberts, muatelots, ur.
rétés pour ivresse sont acquittés.
A quelque chote malheur est bon—Uu

jeune garçon venant à Montréal, «ôt le

malheur, en se penchaut en dehors des

chars, de perdre son chapeau, mais il se
mit à rire de l'accident, en donnant pour
raisqp que ches Dubuc, Desautels ot Cie,
11 pouvait s'acheter un casque en fourrures
et avoir un beau chapeau par-dessss le

marché. C'ert au No, 217 rue Notre-Dame,
là où le gros chien est à la porte.

«1 faut faire réparer ses vicilles pelle-
tories chez Chus Desjardins et Cle, tue
Sainte Catherine, Peuvent telndre eb ré-
parer toutes vivilos pelleterive telles que
neuf à bon marché. Allons donc ches
Che Desjardins et Cle, 601, 637 et G3v rav
Sainte Catherine, voisin de A, Pilon ot Cle
et de Dupuis frère.

Ærposition—Pendant tout lo temps de
Exposition, nous exhiberons à vire éte.
blissement toutes les marchandises,
pusant notre immense funds de mega:in.
Voirla circulaire que nous venons dv pu.
biier, En sus desavaniages qui y sont énu-
métés. nous voudrous à axerifice vu lot
considérable que nous avons /oblé sur le
march smétioniu. Nous sullicitons une
visite

  

  

  

A l'enseigne du Drapeau
« Quatre Saisons *

97, Rue Note. -Lame.
Jum J. Pusnxavet & Cie,

Ærlubition--Depule trols mois, nous nous
préparons pour |s grande exhibition. Nous
bous sommes procuré les ouvriers lus plos
expérimentés pour la circonstauce.

Auasi, nous eomtues en mesure dofliic
au public lo plus bel assortiment du four.
tures, et lo plus complet que tous ayous
eu jusqu'à ce jour. Nos manteaux, Dol-
maus,‘irculaires pour Dames, nos capota
et pardessus pour Messieurs, bnpeuvent
être aurpassé, tant sous ls tapport de ln
qualité quo de l'élégance.
Dict au premier d'oclobre prochaty, il

nous faut de toute nécessité (aire un asaen
fort montant de ventes pour rencontrer 1109
eogagoments,
Eu coutéquence, nous avons marqué nos

warchaudises prosqu'au prix coutant. 11
euffira de nous fuite une visite pour être
couvuitieu de In vérité de cette annonce.

Laxtaizk xr Cis,
271 rue Notre Dame.

Sticky Fly poper—Débarmesn.vons dea
mouches en void servant du « Stiky Fly
Paper." Vous pouvez attraper 5,000 mou-
ches avec uns seuls feuilie de papier de 5
cents. C’est ln’manière ln pins économi-
que, ls plus sûre, la plus propre ot ia plus
proue qui solt connue, Envoyé par tout
je Canada où recevant 70 cents pour cha-
Que boîte de deux douzaine
Envoyez 5 cents et. vous vn recevrez

une fouille per la walle,
C. D. Monin, 616 roe Ste Mails, Montréal.

Servez=vous du 8 de Clappurton,d ven.

dro chew tous Jos marchands en détait «t
ca gros, au No. 618 rue Craig,

Tour—Ou ue sort dus Pastilles pour les
bronches de Brown pour svulager la toux, lu
Mal de Gorge, l’Enrouement, et ai ione
Bronches. Pendant trente nue, con Pastilles
unt été en vaage paræml ls peuple, et cha-
que année, où à pu coustater due progrès
que lun n'avait pas remarqués juique-

  

  

F

Elles ne sont pas nouvelles, «t on ne
peut se plainctre de n'en être jamais servi
mois usage constant qu'nl a hit de.
puis plusichra années, #£ presque depute
uns génération entière, ont prouvé qu'etler
avalont su acpnérie le mérite qu'ou four à
donné au milieu den médicaments qu'on
ue plait à établir à cette époque.

La Gorge—Les l’astilles pour les Bron.
chen de Brown, nglesent directement sur
lea organes dde In voix. Klles ont un «let
extraordinaire aut tous les mots do gorge
«i du Larynx, etes rétablisseut Is voix,
dena les cas d’extiuction, produits par I»
rhume où par on eflort trop considérable
du ln voix, ct elles permettent do l'énoncer
clairement et distinctemeut, Les orateurs
ct ies chanteurs trouvout Ice Pastilles dv:
Drown utiles,
Une toux, Un rhume, le caterrhe, ou un

mal de gorge, demandent une altention
toute et immé liate; car, ln négligenre
produit souvent une muladio de poutuous
.incarable. Les pastil!es de Brown pour lex
Bronches, soulagrront infailliblement.
Onoffre cles fatelficntions en vente, male

ellra nu servent qu'à produire dus wat
Lea véritablua * l'astilles do Binwvn pour

es Ironches, ee vendent qu’en boîtes.

TRUPEUATURE Obvervée & l'ombre par
Iearn & li Nes, 42, ue
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MARIAGE
ln cette vitie, à lagtiso Malnt-Incques,

te:

!

courant, par M. l'abbé Olive, cousin dit

mari, Julen i Larus, Ker, avocet de Qué-

bec, À Mademoie bo Marie Louina Augers,

flligde feu Fes laa! Angers, Ker, avocat.

Mani, lo 31 courant, & Montréal, M. ¥

X. Paredin, maire do Mt Michel-Archange,

conduisait & l'aute) Delle Marie Renaud,

fl'iecde feu François Renaud. eu won vivant
de ML Ianvier, Lr bénédiction naptiale %

ounée par le fév. M. dihaod, dans
Notre-tmins, Non mellleurs sous

ux HORS CRUE ÉPOUS.
urnaux do Bt. aean, PQ, Pont priés

     

=

DÉCÈS.
«=A Quélre, le 2Hcourauf. et 14 «demeure

de son beau-Frère, l'hnnorable A, RU, de
Levy, dame Flore Contilard, veuve de feu

Kelcninerl Wlisoun, te srontrént.
Les tanérailes aura His en cette ville,

73 ganrant, Les conver Fandtre par.

demeure, Nes 187, tue Muint lenis,

\ Rn, pour se rendra À

VegiRain Dope ot dde 16 mu cling tiére

dein tote. dex- Noiges,
Parents el anis rout pride d'y water

sansautre invitation. 4

—Au Côteau du Lac, come
le 22 Beptombro 1880, &I’1 Honk ame Lo-Aleramder Cl
Gooreelt Cork

  

 

  

    

 

 

projet avec M. Dion, et exprima le désir de

|

6,

—

> + .
ARGENT PERDU.—famedisoir,

le 14 couraut, un biitetde IX PlAN-
TRES, de! le No:19, rue Sainie Fliza-
both, par les rnes ‘intario, Saint Legrent,
usqu'eux eMvirova du petit mercué saint
Laurent, el revenaut par les rues Sainte
Catherine el Salute Elizabeth.
Celul qui 16 rapporieru au bureau du Nou-

reau Monde sera généreusement recompea-

ea rt

PERDU su cimctière de Ia Cote-des-
Niigen, dimanche, le 5 courant, vn che

pélét en pierte brune, nsonté en argent, avec
eroix de niême métal. Celui qui le rappor-
term aubureau dela Minerve sera récom-
veusk 4

ERDU-—Mardi, à ls gare du che-
min de fer du Nord, à Hocholsge un

Sprgnenl portunl ie LOM de 0D Prope rive
écrit eur son collier. Toule perssuue qui le
raméuert au soussigué pourra compiler sur

une récumpetise.
J. MARSHALL.

Bureau géologique.

- Torusut Jacques.

er
e

are

re
t

rene
e

OF DEMANDE 6 ou 8 bous me
nulsiers. Wadresser an No 2W, rue

Chatham, ou au No 512, rue dec Haigusurs,

 

 

TN MONSIEUR DEMANDE une
psinu de première classe, dans une

aniflle privée de préférence WB ‘adresser &

@. L,, burenu de la Minerve. 14-d

N DEMANDE une bonne d'en-
tante S'udresser au No, I, rue Saint

Louis _ 1-1

JNSTITUTRICE DEMANDEE.

 

Qu demande une _lustitatries pour école

élémentaire à l'Ile Perrot. N'adremer à

JULIEN MONTPETIT,
Mecré!su taire-Trésorier.

Maison de Pension

Leu élraugers visitant Mont:éal pen-

duut l'exposition, trouveront une bonus
pension et des chambres de 1ère classe
ch = les demoiselles D'Amour, No. 12, rue

Saint Dominique. Prix très modorée. q—10
  

 

2" Chambres blen meublées et pen-
sion de première classe au Ne. 35, rue
saint- Deals 11
 

Université Laval
La rentrée des fo ullés aura lieu mardi, te

5uctobre prochain, Les pensionnaires ren-
trent la voile.

I’ ROUSSEL, FIRX,
13 Mecrétaire.

BAZAR
Le Buznr du Couvent d'IInchclaga recon-

tinuers JEUDI et VENDHEDL, Dans ls
soirée du ce dernier jour aura liou le (raie
drm magnifiques objets qui y ont excité l'ad-
wmirution des visileurs. 1d

BAZAR

  

M. MARTIAL CHARBONNEAU,
HOTELIER,

A l'avo'rano place de M. JAMES McUA®
LOM, au Petit B-016, Haint-Hustache,

MENCRELI prochain, le 29 Septembre

par" M, CILARBONNEAU Invite scsamsis

et Eubile en général à venir l’encoura

 

POWDER
Apantioute ta pureté et tout lo polds vou-

un, (est sans routredit la plus Seunu-

" tendu qe ea force est dou-
» tonto los autres poudres
fain) Ben pour in pluparl.

Patrontsée par à A. It 1a F sucesso Loui.
seol rerommnn de par len premiers clii=

mintesdu psy"
Eu vente cries lea principaux éplclern,

7 la vente rn gros — Tess, Coaligan

à W'wov,et Wii, Juboson & Cle, Montréal.
Manufactui ée seulement par

W.Lunan & Fils,
ne SUREL, Qué:

  

  

Coin dela Ke Notre-Dame «4 dela Pace d'Arme

RE-CUVERTURE, LUNDI, LE 16 courant

Cecauraent destiné donner une éduen-
tion com plate en Tenus de Lives, Caligra-

hee, Ariihinéligue Mantain et CetimerCine.
Je, PY ‘apon:dunce d'affaires en Frauçnis ot

ténogrsphie ans lex deux lane
ali BGTKysd me,

Pour p ples Informaitions, s'adreser
au Collége ou à

TIHKER & DAVIS.
Montréal, 12 juiblel iss, Ds un rtCa CEIDE

GRAND VATEL
26, 25 ct 30

RUE St.JACQUES
s@REDPAS 4 toute heure, diners

À lu carte,

Salons Privés
Spécialité de Vieux Vins Français.

je cosestiellement faangaise

   

 

  
   

  

LA COMPAGNIE DE NAVICATION

Du Richelieuel d'Ontario

AVIS AUL ACTIONNAISES
Un dividendead (nterim da dens el domle

(2) pour cont sur le fonds capital de cetie
cwupaquie, à été décinré ce Jour et sera
payable au bureau de ln compagoie, & Mout.

réal, le ol aprén le ler Uctabre prochain,
Len livreade (raniport seront fermén dn

12 ronrant au ler Octobre prochain, les deux
joues Incinaivement

larordre,
J. No BEAUDRY,

Heo,|
Montréal. l0 Moptembre1880.59)

LICENCES DE MARIAGES
ACCORDÉES PAR

Wm, F. Lighthall, N. P.
41 — Rue Nt. Jacques — 44

Argent à prêter sur pro-

ridede
A VENDRE

Chez CADIEUX & DEROME, Libraires,
No 207, RUE NOTRE-DAME

UN MAGNIFIQUE HARMONIUN
DELLA MANUFACTURE “ DOMINION
ORGAN CO.” de COWMANVILLE.

De Première Classe, à BON HAN

 

am_ Gk
11 Julitets el
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Chemin deFer du Nord

EXCURSION A SAINT -LIN,
Dimanche. 36 Semplembre

Il y qura une graude assemblée à Maint-
Li0 à l'occasion etau profit de Is co'ogi-n-

verlure sera (nite par ,

V'abbg Labelle, curd de Baint-Jérdme, giust
quo par plusieirs ormteurs disjoguies ‘ase
serubilée commencers à 2 hre P. M.
Depart d'Hochelagn À ! br. P.M. Le train

arrêleen à Toutes les stations. Hour revenir
le convot partira de Séttit-Lin le riêtue jour
â7hre PM.
Prix dt passage, aller et retoor, i) centins
ft sept, [ask —

2

    

  

   
Service de Train Local

DIBANT L'EXPOSITION

Chemin deFer du Nord

Un frain spécial laissera Hochel: r
Calumelet pates leu stations tarrednl

AN) bo creer, 1e train ite
m « M... arrivma rrivant ato

Train Excursion à (outes les heures et
quart dela traverses de J.ongdeull jour le
terrain de I'Kxposition, ei toutes les hruces
moins un quart du terrain de l'Exposition

SEs
Grandes Courses

XN BAPPORT AVAU

L'EXPOSITION DU CANADA

 

 

  lent tiénéral.

Parc Lépine,

SANDDI, SKUDI NT VEADREDI,

Les 18, 23 et 24 Septembre

COMMISSAIRES OKDUNNATEURS :

Son Honneur le Maire de Moutréal, S.
Rivord, Ecr,

Sun Ilonneur le Maire d'Hochelazs
Raymond lréfontsino, Ecr..

Alphonse Desjardins, Fer. M. P.
Capt. Campbell, M. 1. 11,
Docteur Craig,
Docteur Hingaton,
Joseph Baursalou, Écr,
Jolin Crawford, For.,
Joseph Hickson, Eor.,
A. W. Ogilvie, Ker,
Jumes OQBrien, Eor.,
Josoph Tiflin, jr., Ecr.,
James Stewart, Eer.,
it, §. Goghlio, Ber,
Joseph Turgeon, Eer.,
C. (), Perrault, Fer.
Hartland Mao Dons il, Eer.,
Hunoré Beaugraod,Kor.,
Armand Prevost, Ecr.,
Hough Patton, Eer.
foge des courses :

CAPITAINE CAMPBELL
Juge des courses autrot :

JOSEPH BARSALOU, Eur
Handicoppers :

CAPITAINE CAMPHEL
JAMES O'BRIEN, Aun.

PREMIER JOUR-—8AMEDI. 18 ’ept
toreCourse sux barrières pour nie bours

de #00; ler prix, 800: Ze prix, $31; dia
tau00 à pardodrir, 2 m0lllus avee K bar
rières ou bois de 3 pleus 4 pouces Fort
surcharge additionnelle

Se-Course plate pour les chevaux née dan
la province ; bourse de $1; ler prix

$160; do prix, $i; distunoe, 2 miles
ouverle aux poulies més dans li re

viuce de Québec. Nurcharge .
Se—Bwoepsinke de $25 chaoud, 1i.aquals i

ajouter $iw, don du cusnitd den
ne. Course plate d'un mille et

denit. Premier cheval, 5 ojo, vecond
t&ojo Chevaux moutés par des gro
tlemen rédcra. Forie surcharge.

4e—l'oinue au clocher haudicsy ur ung
botirse de $330; ler pris, $30; Yo prix
= Iintanoe,allor el retour, euviion
$iuien. Maslwum Je surcharge, 168

SECOND JOUR-—SEUDI, 2B Hept

Se=Uourse au rlocher handicap i course au
etocher alier et retour ; bourse 40 $175
ler prix, #120; Jo Pris; $43. Maximunt
de surcharge, 168 Iba Ouverte aux ger-
tlememriders

te—Oourse de cousolatinu—Handicap ; bour-
sed 378; ler prix, $01; 20 prix, $d
Course plate d'an moitie. Ouverts

chevaux qui on! couru peufant ec

Sore eL qui b'oul pas remporté de

Fix
te-tfhrro au trot ; clanse de 2 27 ; buurse de

a; $146 an premier, $4) au recand

Buu oistéme, ct $1 ad quatildme

TROISIEME JUUR=VENDREDI, 31 Mept.

se-Uourse au trot-Chusse den chevaux troi-

tant où 2:40: bourse dv gO; $100 au

premier 15 au second el $ld au (role

ale.

9e-Couress au Lro! ; clanec de 2.55 ; bourse d
Que ; lus au premier, $3 Ba second,
ww autroislième et $.U au quatrième.

1ve—l'ourse au trot ; onverte à Lous chevaux
Hours: de § ith; $1) aupremier, Sivs
second, et $50 au 1rolelême

REGLEMENTS DES COURSES.

Les réglementa sulvis dans lea courses en

Angleterre et obser «és par la Grande Ae0-
ciation Nutlonsle feronl lol; excepié en co
qui concerne les pus da,
\ La décision des Juges sera tinale dans tous
jen cas.
Les cavaliern devront porter le eostiuine
ulter ‘do Jockey.

Ou accordere

7

jhe AUX chevaux nés en
Canada ; 3 Ibs aus juments el sux chevaus

Iumgres.
Tout protét, seconpagné d'un idépôt de

$33, rernis entre les mains dea comniisenis

rex, sera perdu par le déposant si 18 décision

  

   

    =

 

  

 

   

est contre lui
Frais

went {1 devront être pu,
Cu

lui,
d'entrée. 19 ojp sur le premier Are

fn lors ebirées

ué entrée doit s, évier io sou, l'âze
Ia couleur, In gétiéulogio et les cou

leurs portera fe Jk. y,
Tour jockey por! de fauseen couleurs

se-u puni d'une smendo de $à
‘Troln chevaux au ticine desrout entrer et

deux devront partie, _,
l'oiba.-—Chevaux de3fihn 95 /br ; de fans

los is; dedans 81 ibn; de 6 ans, JIS ibs
aves une sore argo do 4 ihn,
Len  niréen pour fes courses handicap a

lases mercredi. lu 15 Mepter al
1p.m. : cils des autres Courses, Jeudis

le epteinbre, À It même lieure. 450 de-
ra s'aiireuxer à Mogh Paton, 6er, au 84 Law-
rence Hull, Montréal

CONDITIONS DES COURSES AU TROT.
1. Tæs conres seront d'un mille, trois dans

cinq el weronl sousnises AGE vêgies cle l'An

roclon Natiossie dir coarsede chevaux
2. Kl on l'exige, les chevaux rerutt nppe

lés ana tenir comple du noire.
R Isis an clinipeompond de ix Chevang

ou ple, ln divtabee eer 5) verges.

4 Toni chevat cdintal nt le chsmp où

turtle d'lcefut, he recevra gue le premier

argent.

= Entrée, 10 pour sont da la bourse, on

même temps que l'entrée. Yuutre pour vie

entrée et Lrois pour le départ.
& Leaeuliéen fournies par le 18légre he

deviont Cire répétées le lendeipuin par ict:
tre avec le prix d'eultée

$. 1a record du cheval comprendra lv

fernps GLI turk TAL jusgu’sn ler Kept

x ve sentyéen pour len courses au tro! De

    

  

 

   

   

  

   

seront pli vies après Jeudi, le 16 Meptens-

re, & 14 devront être

mirennées
1, for, BL Law.

rence Hall, Montréal,

   

 

  

  

Admission, par tete LoL
A neil cheval...  

  

 

nager
eur tifleon cn veltor

slex necrétaires,
Bled compag de chemin di

navigation eut « naetith A (rahe:

clievaux qui datvent prendre part

pres AUX Imétaes conditions que cet.
ten mises pour le transport des Brticire
ayant traité l’exposiitun:

HUGH PATONPREVOST,ARMAND
Secrétalremconjoluts

 

  

    

  

 

   4 sopte=dil

hux expéditeurs de Produits
Nous sommes les agents de plusieurs mai.

sone & Loudres, Liveryonl, sirminghism et
daus la plupart des grandes villes
Buresu priocipalé lirminghans, Angle

terre, où toutes les dépéchise, is Connaisse-
mebls, ete. devront être mtressés,
Commision 5 nw. Produits do veate four.

nicavee led cotuptes.
Les expédileurs de yomumes, volailles au

autres produits windr.caias, fersient bien deo
Tequérir pour Une foie NUS SOF s ices.

Jud, RMIT! & FILR,
Encanteurs ot agents commisionnairea

commandation: La maison de basique
* Worcerter l'ity & County Haukiny Cutup-
avy,” Birmioghaw,
La ré vile des pommes ayant Até peu con-

sidéravieen Asgietcrre. des vhvols des weil.
leures qualttds do co (ruil serniont trde ré-
munéraieure. Nous conseil eu (are
Les volatiles : dindous, © le , doivent

être tenus à la dièteM heures avast d’être
tuée. Læs plunirs ne des rons pas être ele
vôes. Les volatiles devront être tués duraut
les grauds froids emballésau [nid éguie-
went vt expediés tout frais

8 sept—tn 204

A. G: PARKINS & Cie
Marchands de produits à commission

et trafiquants de provisions
en général,

7, rue Saint-Pierre, 7
Un demandé des cousignations ef des

commandes.
Rappoi ts hebdomadaires du marché Pure

nis eur detuabde.

Moepr—e

8

Alex. Chishoim
MARCHAND À COMMISSION DE PRODUITS
No. 36, rue Nt. Pierre

MONTREAL

Poilicite des consigual ions de bourre,fre
mage, œux et autres produits.
Toule It (urmistion quant ang

donnée avec pratelr et anne délai
Rotours fails proinpletinetts
Ki OMMANDATIONS : =— MM, J. Y.UH-

mour à Cie, marchands en gros du mar-
ehapdises melies, Montréal; Adam Curl
ren marchand où gros ‘de vaisselle, Munt-

PF. C. SILCOOCI

MARCHAND A COMMISSION
PE

Beurre, Fromage, etc
100, RUK DES KNFANTS-TROUVES

MUNTILÉA L

Fait une apécialité d ni y Lour-
eeESde commercede Lear
Qu soll'cite une commande,
Sropi.—a +

AVIS AUX AMATEURS D'HUITRES

M. C. Fournier
A ucé à recevrir des liultros MAL
Peut var le chemiti de dur iniercoloniai
æten recevra ions les Jours

S'udrinaurà
M. F. HENOIT,

83 — Ruc des Commissaires— 83
1 Bepteimibre ‘useen

NOUVELLEMENT REQUES
Murttes Finnoises,
Toutes espèces de poi sous,
Huitres en écailles, ete,

carz
D. HATTON & Cis.

Imporelateurs cle Paimon, Feuite, laitier
Cunsorves, ele.

AM — RUE BONSECOURS — 18
Maott — Wim 5

Demandez le Fil en
bobine deChadwicks.

RAISIN

SERRE - CHAUDE
WM. ELLIOT
Coin des rave St, Laurent e8 Me, Catherine
20 Rept. 10=r ;

SUCRES BTMBLASSES
Venant d'être regua!

100 bets Sucre de P. Rico
A recevol Is barque *' ORIEL, '

des Farben «para ELTUNS

soe TONNES }

oan: Melasse des Barbades
J. & R. McLEA

No.8 =RUE COMMUNE—No. 8

Sept mn

Biére et Porter

L…ABATT
La mellleure et Is plus riche

ESSAYEZ,ESSAYEZ
Nous attirous l'attention du pub'ie d'une

manière toute «péciaie nur la Bière et le

Parler Labatl, comme é:ant de compositing

infiniment aupérieure à toute autre f brie

qués en Canada.
En voioi lez raisons :
te, L'eau omployéesat la plus pure eau de

ruisseau,
ve, Mille et mille casats l'ont prouvé,

‘aprôs les rapporte et aanlyats de hos
et chimisten, hous

 

   

    

  pris, ele,

  

 

   

 

 

 

  

  

  
  

  
  

  
   

  

rl vante mêdte
pou ~ certifier gt Ingrédienis qu'ella

ren e sont purcznent nutrilifs ot boule:
ent recommandés.
4s. Dip'ôme et premier pri furent ne-

cordés un Centenaire de d'hiia-lerphite 1878
Elle fut consitérée comme e'lleure À
In plas riche ef recut les dre prix aug
expoitions universe je Hydney, A urtra-

lie, 1837, el de Paria, pluxiehra sufrer

raisons que le manque puce nous empé-

clre de pouvoir donuer, et que Loutcs les rai

sons précédentes démantrent que uotre re.
clamation en faveur des célehres Bière €

Porter de Labatt est parfaits tic t Juste,
Reinarones que eur l'étignetie est nt tachée

Fimage de Le niédatr shçabse et cue tons

tes hmchont portent sur in côté l'Humpe de

J. Bi, HLCHLER. MONTREAL»

SEUL, AGENT

J.B.RICHER
MONTREAL

18 sept.) ’

a. Civerton & Cie

8, RUE BeBRESOLES A 7, LoROYER
ristcurs et Commissionnaires
gouts de l'roduite Européens,

Spécialité : Exécution de Commander
sur toutes places d'Europe.

Kn Stock .
Glaces et miroirs
Cutre al Peanx,
Toten & bivlen

  
  
  

   
  

 

   

Kn Stoel :
Vima de Bordeaux.

Kchantifions da

 

fuere.! Fapiers
Maude‘ le, Plumer
Ueuièvre Soulie
“bartreuss ler à Ruban.
nédictite rmes de chasse.

Liqueurs ei Conse, Bernier
ves alimentaires roela!

rites Moria. EtenKio. o NOY=m

A LOUER
Avec on sans le pouvoir à vapeur le grand

bétiraent actuellement cas ar l'Eve-
ming Star et qui est adjacent au > La
reuse Hall sue Ia rus Craig. Co
et come commodité il ue

Co hâtimest et borné par
Cralg, Bt Georges etdes Fortifications et
peut servir eu € burren d'impression où
Come mai ure, Ka longueur sur lee
rues Crafty, deorges el des Fortientions,
eut doit pielsuer une largeur de ‘à pleda ;
il 6 doux étag-0 de haut st est bien éélairé.
Muries tues Craig et si Cenrges, il à une

 

   

 

   

longueur do @) piede aur D avec quatre ête-
wes. It, vor hu en tout où es partie
avec aslou or Mat
Po plus amples iniormations, s'adree-

A. HOUAN,
st Lawrence Hall.

3 Juillet. - 3

  

LOUER A BBAUHARNOIS
un magnifique arly aves hargard

gran el-devant occupé par MM. Lelucd
alin. Aunt unebier once ésiitence
rivés, Te a « ri
REATSTALONDIEBL Folycai pe,ond
MM. LEDUC & FORTIN, Beauharnois.

4 Août ist, zum

CHAMBRES DEMANDÉES

Bureau de renseignements con-

cernantl'Exposition

24, CARRE VICTORIA, 34

Eu vue du grand nombre de visiteurs 4
Montréal, à l'ocension de la procheineux-

paitish, et de s'igoorance des lie Of) ob

parer pendant ce temps, nous nou

vert au bureau à l'adresse oi-dessux, afin de
donner toutes les informiallons néeésassires

à toutes personnes désirant se procurer «es
a usec vtt este la petelon, et nous
ms par les piééonies A Lo

> » appartements disponibles à
de nous fournir, suxsitôt que possible, fou

es délaila et éoudi-luns du loyer, Le notre
voté, nous nous eDrAgUOLE & Tie Tien Dégii-
er pour faire occuper les hambres qu'on

molten & notre disposition tir los mêmes
its, roux Avous ouvert uc autre bureau «0

nt déposer des paquelx
ele, pour leuunel

  
  

  
      

  

  

      

Ves v.siteurre pour
dea pardes aun, des
nous leur
Toute per A
recevra « les by niublons nécessaires
sur lex arrivées où départs des trains ou des

bateaux à vapeur,

BROWNE & BEREY,
4, Carré Viotorta,

Naodt=W uw

James Rose
(i-devant de Morisnd, Walsou à Cu)

Courtier, Marchand à Commissionet

Agent des Manufacturices

BUREAU : 9, HAMILTON CHAMBERS

13, rue St. Jaan, Montréal.

Ageat pour Etrard Norris & Fil, Birmisghun
ulseturiers de (oules sortes d'articles

forgé, valsneaux galvanisée, ele.

ez le catalogne, l'échelle des pris,

    

  
  

  

  

 

  

   

WI! LA MS BROTREES & Ca, Blrmiag-

ta-m, fabricaite de touies surtes d'artieles

raialugue Illustré, avec les prix
te,
COUT & filn, armurlers de pre-

, fahrieanis do
eant par ls cu

naes sur demande.
EN, WILLIAMS à Co, Birming.

lun, fut tennis d'articles de première clus-
men fil de Lr ou neler,
Voy x be Liste des prix.
JuitN WAIN, Sheffield, ‘abrienul de cou-

1el‘orte

RITRMELL, RURDSALL & WARD, Port
Chester, Hew York, fubrioants de bunlene
ot totes dercri loam

1 kJ ARUFACTIRING le, New
1, entrepôt, fé rue Chambers,

New a rique

de

pompes en fer ou cu

cuivre, ponlares simplos où cuvréos, Foxe

le enlalogue, les prix et l'er-

les

    

st

. H. L'ECUYER
Importateur el marchand de

Machines neuves et d'ocouion, servant

a la fabrication des chaussures

ent nus-l à In disposition da publlo
inn, dea Chau fidres, Arbees "a
allluls pour le cuir, Machines à tte

ser. Ecrovs, Formes et Ties de Lule eb do
avutior-, Aprparetie à étendre te enir, ole.

Toute réparation faits promptement.

104, rue du Port, 10j
(Kutre le marché ste Anne et redifice

de Is dounne, Montréal)
IRsept—n oo.

EXPOSITION DUCANADA

A tous ceux nul vidtent les terraîna de

l'Exposition, sous donuous un couse!l ami

cal, c'est d'aller Faire une visite au restau”

raut No. 3, tenu par MM. Meunier et Emond.

C'eul à l’heure qu'il ext le restaurant le plus

achalandé, et le seul qui uninse d tout le

contort desirable, In mudicité des prix.

ftepss à 25 otu par tête, et rafinichissements

auprix de la ville.

Exposition

 

 

 

   

  

 

a

LIBRAIRIE J. B. ROLLAND & PILE,

12 ct 14, ruc Saint Vincent
MONTREAL
     

 

  
poxsrons expre-sément pour te
étraugers, Legs les livres que nous vendons

à prix réduit. Cont une oocasion favorable
POUT 28 HFOSUTEr UDO collectiun d'ouvra,

bon marcué
   

de litlérainre € tres &
Aussi différen ticles de librairie et de
papeterie, omir ros?

 

  

 

  pier &nots,
pier gentler,

an » pupier foolsonp,
600 lines pholer à euveilupper, assort)

de srandeurs #4 d- qualités,
151,000 Enveloppes à lettres.

_3-ept 4

BILLETS D'ENTREE GRATUITS
uve

L'EXPOSITION
—CHEZ-

|. A. BEAUVAIS,
Donnés À tous ceux qui achè-

teront pour $5.00,

Billets d'entrde gratuits pour le tour
noi de crosse. ches |. A. BEUVAIS,

dounés (gratuits pour ceux qui achè-
teront pour

fillets d'ontréc gratuits pour les pro.
choinen courses, ches I. A BEAU:

VAIS, donnés à tous ceux qui aché-
teront pour $10.00,

\ Canmitez I'Annoice dans une autre co.
nue.
far plas grand asoriiment J babii nis

RCEEEwent, près de ta gare
du Uralid Trond, INTJoss en brique4 ta.

on.
FConraites les journaux quotidiens, il»

vous donneront chaque jour in liste des prix

durant Kaposition. 9 us

L.LABERGE
PARRIQUE DE LA !PUISBANCE

De Jupons et Sous-Vétements
No. 1714, Rue Sr. LAURENT,

MONTREAL,

DEMENAGKRA AU PREMIER
AVRIL PROOBAIN,

No. 177, RUE St, LAURENT

 

 

 

  

  SEPLA PORTE VOIRLNE.0

VENTE PAB ENCAN.
PARC. F. ELWES

VENTE DE MEUBLES,Etc,
Yendredi matin, #4 Septembre.

 

1» soussigné vendra à In résidents de
l'honorsble juge € chel Austin, L25 ras Ce
fe, tee dernier pariai
ahama,) fout sou sus lement, composé

de tapis, Jeux pianos, . chaises de

touts surte, lables de reutre et autres, Mi-
rire de cheminée, tuble de salle à tmaueer,
rideaux, corniches, etc, lite et for, garde-

tobe, armoires, bibilothèque, ehiffonule Fr,

padie et usienoil:u de cuisine, ainet qu'au
chaise pour invalide, burea0 «de (revati ot
quelnaes livres de divit,

VeutoA LIX heures.

1 C F. ELWEH, Kocanteur,

———

Depuls plusieurs nols nou ous prôpa-

vous pour la gran to exposition. Nous n’a-

vonutièn épargné pour hous procurer les

fuurtures les plus riches et les plus à In mo-

de, Des ouvriers des plus expérimentés 1ra-

vaillent & laconfectiou de ces fourr:res

Nous sommes heureux d'offrir un public

l'ussorthnent la plus slagsot et le plus com-
pletdu Canada.
Nous déstrons attirer Pattontion des Da.

mea sur nos Nouveaux insntesux LOL.
MANS, CIRCULA IRES,ete.
Îe département des MousioUrs est ans

roe complet.

   
  

pour lon Slew de

 

  

  

 

 

    

 

Nous venons de rece éuperbes par-

| nen (weed im Doeschupoaux
feutre, tuile   

 

. ets.
mies e118 raparation

rire serons exécutées sous lo pus

court délué,

Lanthier & Cie,
14 Hept. 1480.—6 271, RUE MOTRE-DAME

 

On Demande
10 Compaguons & la maison LP AUA

REAL, marchaod-tatlienr,

ON DEMANDE TWMEDIATRMENT
100 Coutrrièreschesz Le P. A. GARFAU,

marchaod-Hailleur,cotn des rues saint
Joseph et Murray.

fmmonse avaniage offert au publio À l'ap-

prochede postion | Ln malo ly .
GAUFAIT (reçu Ces Jours derblers un

wasortiment considérable de lusides faites
uluei que des fwnecds ORDA-TieNs, wngluis,

drap noir ef esximmir, Invite ner

mess lee le public en géné venir lull Intre

âne visite An gu’lin se rendent compe par

eux-mêmes ds avoniages qui leur sont of-
foris. Quelques de uoë prix puMront

pour vous ét cunvaîuers :

“MACK COAT"

 

  

 

   

   

  

 

 

  

B » AN art

bd BB . im pone Ho
br ~ no — hbo
æ — tweedanglais. ow — 63

VESTES

800 Vestes valantchacune.…. 6250 — FL

PANTALONS

#40 l’aires de pantalons. 100 — 9105
2 do do ue - Ha

Ww do de ae — ve

MW do do - 2M

164 do do noir. 480 = 23h

Hablllemenis tont (ails en bows tweed
catiailon, de $3 A $13.
MuguiBques hublilements en tricot valant

$11 pour 81”.
nd sacrifice dane lea

«us ofeuts
antessux d'au

& meilleur

 

  

  

 

mi re.
Nous dan eros uelque temps une

Nate complête «d x prix peuir perdessus

d'hiver. Neusinviterms in¢ réunies qui
pus fait leur- achats à aflaudrein liste

de prix, qui sers extrnordinairement
r&daite. Noun et avons un fort sesoritine tt
que aodéairons vendre À trés hou marché
HABILLEMENTS PALIN NTR MEN

    

    

 

  

 

AUT ; elfes moro
fntu ’avoteun choix riche ot varié, à
Lallleur de pramière chose ayant Iravaillé
dann les première snalauns «d'Knrope, ust
nttaché à l'établissement pour le dépa
nent de Is pratique.

L. P. A. GAREAU
MH—RUE SAINT JOSBUH—44

(Luin dein jue Murray) I=a

   
   

S. CARSLEY

Exposition de Marchandises !

Chausscttes pour Dames.

Chaussettes pour enfants.
Chaussottode toute grandeur ct de

toute fabrique

Chez 8. Carsley.

La plus grande maison commerciale qui
soit, en fait de bonuctrie, dans tout
lo Canads.

Rubans de toute espico depuis 30
ets à 81.55 lu vergo, ches

8. Carsley.

EXPOSITION DE MARCHANDISKS

Alles ches 8. CARSLEY pour des

cravates et des manchettes. 1 y ena
des millicrs.

EXPOSITION DE MARCHANDISES.

Ne manquez pas d'aller voir le dé-
ment des vêtements de dessous

ches 8, Carsley. C'est mms contredit
le plus grand amortiment qui soit en

cotte ville.

N. Carsley

EXPOSITION DE MARCHANDISES.

Gas pour voiles, depuis 45 cts, la

verge,
anchettos et colles pour homtnes,

15 ets
Manchettes de toutes sortes.

8. Carsley

EXPOSITION DE MARCHANDISES

Deentelles de Hambourg, deux pou

ces de lurgeur, 8 ots,
Fragen de toutes sortes,

ota jusqu'd $3.50 In verge.

8. CARSLEY,

S03, 395,397 et 309, Rue

Notre-Dame. °
lu-r2 sept.

Nourelle Maison de Commerce en
Gros ded

CHAPEAUX LT PELLETERIES

JOHN TAYLOR & CIE
587, rue St. Paul

- tent une visite dain part des mare

Osde In campagne Pan toutes

personnes engagées dans
le comsneros

depuis 7

—
do CHAPEAUX, CAS.

i - Cok ATBrERIN comprend tout

"
Vea.

“Ins oie Etdenpins Papua et ten

conditions de palemant son des plus libô-

taire,
fabriquent des chapeaux de t

nom imptend des chapeaux
tes.

eede pour échantillons ou
marcdises est solgacauta exécutés

ules fore
je pote de tr chapteux d'automie sont

LesformesDaoaraltawhu comm re
noût—mo

rte 108YOUN de pare

VENTE PAR ENCAN
PAR JOHN J. ARNTON

VENTE PAR ENCAN de TROIS
LOL~ située au roin de Ja rue Roy et

de l'avenue Lavat, chacuu de 21.9 x 75 pieds,
Nos t, 4, 3 du cadusre SUà du quartier Sainte
Louis

ussi au VILLAGE BAINTJRAN-BAR
Hah et 3x 71, rue DROLET, No lb da
dwddestre ‘07 du quartier Salnt-Louls
Les y rouriéion ci dessus serons! vendues à

mes usiles, =AME, lo & Heplembre.
Veute à DIX heures.

JUHN J ARNTON,
s [TS 13

Splendides Lots à Bâtir
A 5 PAR CENT D'INTRRET

Sites des plus sarubres cf des plus
recherchés,

Par onire da l'EXECUTEUR TESTA-
MENTAIRRE de wm HI TRIO A. M.
BE LISLE, Fe, Jos propriés ul en fons
partie ot qui sont s.tuées an be de la rue
Mhecrhronke, ont ét sutelivte si unes
talu nombre de ces lots seroul vendus &
l’enscæu, à mes su:lus, VE, rue Kt, Jacques,

Mereredi, le 29 Septembre.
Ces totsont leurs fronte eur ln rue ft. Ds

nin iN pledde large), sur la rue Drolet ef

ranesartea nouvelles rues fai6 ee MIT nouvelles

face an réservoir de La Côte-à-Karron, an
tenant ronverli en pare St, Louis
Titres prrfalls.

ÉienquÜN CINQUIEME ORTy "IN: 2 com ils
bainnes en cig ans & un eresaeCING

= litographiés eont prète
cute à DEX lieurcs
JOHN A UNTON, Ki
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Propriétés à Vendre

Robert Tureoite déal-
reut présentement ntlirer l'atteulion de
tous ceux quil a ient à devenir aoqué
reursale bri>en priétés que, dans le cours
d'UGlsbre prochain is provéderout A Is ven
Le par encun de T magnifiques (ermes
oonnues mous len d’He ouebard. vinde
vis 8t Fulpiee dd. lo eamité de L'Ansumpe
tion, forméede deux Îles contenant en sae
wrfiel pros de ring eruts grpenis de lovee,
jeu deux enmor. ble, cultivables porur | es

t bons pue palurag
it chsquante wrpeuts

 Les héritiers «lefe

 

  

 

      

    

 

     

  

  
    

be, KV
traments
us, |FE8 the soi Titite Jacl
A fromuge, oe 7
dens Jolin wap uéa nu village
de la paroisse de lu Pola sux Trembles,
Len avin du Jour dois vente scront dois nés
poux tarsh.
cour Informations, s'adraager à HURERT

PRE * cagentenriestamentaire, boinis
stex, out JUBIN 4 PERUDEAD,

, à Montréal, No. 5, rue Hainte

Ri bal, 8 Septonibre tan, 33)

Propriétéà Vendre
de ta station da che

propriété de Jo-
Ts sl penis en su
ol une magalfi-

les, hôrres, O1 men
J terre pour les lé

patorage, ote, Elle est
“d'églt je mail-

bâti-

  

“ren, shevniix,

  

    
  

 

 

  

 

  

 

  

  

  

 

 prod
wenty, Lan tan rent ques

B'uduesse à éd Mrinte

Hm

"lande chance-Lisez cœd
UNF FRAME PoITIL 85,00 — Une ferme

de fio wegen, situde a {4 wiiihos de Cookshice,
1M Q rer ver tesie, Pour cause
de tuntadie étnire, 80 acres
en cuitore ot cnbota M nye
1m de roches sur bi t ceite derniére
est bonel uly (wire usagy de

he est pourvue d’eau
nu tes granges

toutprets
ov ol deux
Ja ferme et

trox pariaite
In ferme,

Vu EF.OUIMET-_
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donnés ru ge
$4.600, molt 166 bil
rs déposé à
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unttre plus Card le chste et les Dieu du Lies)
Pour plow a « détails «L'on biibeix, 8
dresser à W0 NUIRTIL Jre pronrlétaires
va frise 5 Ou À JOIN J. QILIFFIELE, ©

heronok 5

  
  

     

  

Excellente” Terres à ven-
dre à bas prix.

Dans le magnifique et fertile comté d'Ou-
tonuaie. La vailée de d'Ottawa, c'est l’avemir

colon ol Ju cultivateur,

FX. BOILFAU,
Buckingbam, P. Q

C A. ROUHON

27, rue wohsensdoColonisatio o
16 8008Wet? ' :

A VENDISKE

5 Millions do Pieds de Bois
de Sciage, etc.

Do toutes épaisseurs, largours ot qualités
préparés ou brut.
Laits, Hurdeaux svién el fendus ; Colume

bages, Moultres, slo.
u clos de

A. UULTEAU à FRERK,
No. #2, Rue Manguinet,

Coin de is tue Lorebssier.
_THeplembre 1894 _ =»

MADRIERS. 3 p. pin colle, 812.00
nurface. — MAURIKRH, 3 p. bons,sc

 

  

  

 

 

  

     

  
  

  

  ua prix
Foulures,

D.PARIZEAU,
No. 180, rue Lagauchotière, côté Est de Ia

rue ML. Inuront, ef sur lon quais Mdu
Marché Bonsecours. an

Charbon | Charbon! Charbon!

Charbon bitumineux d’Ecoese.

Charbon bitumineux de la Nou-
velle-Ecosse,

Ete, Ete,
A vendre & bon marché.

J. 0. M. LECUVER & Ox.
2% — RUE McGILL, — 28

P Mare,

LesVisteurs de l'Exposition
Ne devront pas quitter Montréal avant

d'avoir visité le bel assortiment
de meubles de King,

sesa, uo CRAIG
fr

 
 

 

Senez-vous du Fil de Clapperton

TOUJOURSDU NOUVEAU

Une grande variété d'effets on fil

doré ou étamé, articles de cuisine en

fer faïence réunissant Ja durée du fer

à la propret § dels fuicnces
ln assortiment de poêles de toute

sortra vendus à Ÿ(! pour cent de rédue-

tion, le roussigné désirant abaudonter

ce commerse,

LL J. A. SURVEYER,
îl=r ARUK CRAIG,

EXPOSIFION DELA PUISSANCE |
OUVERTE À TOUTE L'UNIVERS,

Posles Clendinnesg

1e" LEADER.*=Le nouvelle Fournalse

Ciendinneng et les accestoires du POEL

CLENOINNENG, ont oblenu le PEMIER
PRIN aur tour les autres compétiter

16 Août 1880
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FEUILLETCN

UNE FAMILLE MAUDITÉ

(aurrn)

— Celle fois, dit-il, M. le baron

n'a manqué d'entendre…

Frédéricest peut-dtre aux prises

avec des bandils, des assassins,

Mes camarades et moi demandons

la permission d'aller voir ca qui se

88.0000
— Que pas un de vous ne bouge.

répondit dan ton impérieux le ba-
ron ; failes seller mon cheval, c'est

moi qui vais sortir.
onsieur le baron

 

na se fait

point accompagner ! demands ti- le
midement le domestique.
—— Non, vertes, je n'ai besoin de

personne, ;
— Quelle soirée, mon Dieu! pen-

sait en se retirant Joseph. les an-

tiens du pays ant bien raison de

dire qu'il y à Un sort contre les

Stickler : ils finissent tous mal de
re enfils. Ca burg est maudit,

. le baron est un diable, =! w'u-

taient madame la baronne et M.

Frédéric, personne ne voulrait
passer vingt quatre heures ici!

Le baron descendit presque aus-

si promplement que son serviteur.

It s'élança sur son cheval avec une

agilild juvénile et disparut bien.

tôt au tournant do avenue be til.

leuls par laquelle on arrivait au
château.

Frédéric, le précédant au moins

d'une demi-heure, était parti sous

l'empire d'une inexprimabls an.

goisse, et il devait avoir déjà fran-

chi un long espace de chemin

quandle baron se mit en roule.

Celui-ci se montrait d’une inex-

orable sévérité pour ce jeune hom-

me, qui adorait sa mère, femme

d'une haute distinction, pour la-

quelle la vie n'avait eu d'autre

charme quela tendresse maternel
le.

Mariée très-jeune au baron Stic-
kler, beaucoup plus âgé qu'elle et
qui, suivant une expression consa-
crée, ne l'avait épousée que pour

redorer son blason, Mme. Stickler

avait bientôt compris ce que l’ave-
nir lui résorvait de douleur avec
un maître dont les moindres vo-

lontés avaient force de loi, aux-

quelles chacun devait se soumet-
tre sans observations el sans plain-
tes.

Fille d’un riche banquier vien-
nois fllaité d'allier sa roture à l'u-
ne des plus antiques maisons de la
noblesse de la vieille Allemagne,
Mme,Stickler avait élé sacriflée à
des raisons sociales d'une impor-

tance bien secondaire pour elle.
Quant au baron, il avait voyagé

dans sa jeunesse. Qu’avait-il fait
dans ses longues Férégrinations à
travers le mondo? 11 n'en parlait
jamais,et nul dans son entourage
n’eûÂt os6 Ini adresser des questions
it ce sujet. Mais une partie considé-
rable de sa fortune avait été en-
loutie dans ces courses lointaines
Bela. sans doute, son mariage,
car il était homme à ne se soumet-
tre À aucunerègle, ni à accepier
aucun frein.
Quelques voyageurs qui l'a-

vaient connu à l'étranger racon-

taient vaguement de mystérieuses
histoires de vengeances et de vio-
lences qu'on lui auribuait; ce
qui faisait dire qu'il ne démen-
tait point son origine ; la maison

Stickler étant, depuis des Mècles,

renommée pour son humeur la-
rouche et pour ses instinets teri
bles.
Le burg possédait ses légendes

couleur de sang comme le blason
de son maître.
Sans connalire précisément la

triste réputation attachée à son

nom, Froléric en savait quelque
chose, ce qui ne contribuait pouil
a faire le bonheur do sa vie.
Dans sou enfance, il avait été

témoiu des violences de son père ;

le souvenir lui en était resté,

Elevé, jusqu'à l'Age de quinze
ans, exclusivement par sa mire et
ar un de ces vieux professeurs
ont la race estéteinte, ou tend à

disparaitre, et qui semblaient
avoir été créés pourfaire l’éduca-
tion des fils de grandes familles,
Frédéric venait d'achever ses étu-
des et de prendre sos grades à Fu.
niversité de Goëttingue, où il n'a-
vait cessé de songer Àsa mère et
à la triste existence qui lui était
faite au château,
Au inoment où commencece ré-

cit, revenu depuis quelque temps
parmi les siens, Frédéric avait re-
trouvé son père (el qu’il l’avait
quité, et la baronne, Âgée alors de
quarante ans, belle encore et rési-
gnée commetoujours,
Le retour de son fila ne parut

point causer une grande joie au
aron ; l'enfant s'était fait homme,

ot le tyrannique châtelain put com
prendre, dès l’abord, qu'il- fallait
supprimer l'oppression de son code
envers le nouveau venu, disposé à
la Tévoli: ouverte en pro.
sence d'une injustice.
Le vieux Stickler fut donc con-

teaint de traiter sa femme avec
plus de méniagement et de comp-
ter avec son fils. Îl s'en vengea
sur sa domeslicité, et intendant,
garde-chasse, gens du châleau vi-
rent le maître redoubler d'empor-
temenils et de méchanceté.
Par ses manières polies, sa bien-

veillance envers lous, Frédéric
protesta tacitement contre la con-
duite de son père et devint promp-
tement l'idole do son entourage.
Le barou s’en aperçut, comprit et
se lil: mais une sourde colère
grondait en lui, et quiconque eût
pu lire dans sa pensée se serait at-
temiu à quelque crise terrible en.
tre le père et le fils.
Alarmée de cette situation, dont

elle ne #0 di<simulait point les pé-
rils, Mme Stickler vivait dans de
continuelles appréliensions et en-
agenit le jeuno bumme à la sou-

mission et à la plus entière réser-
ve ; elle-même se fit plus passive
encore, s'annihila davantegs, afin

|
de ne int éveiller la suscoptibili-
té ombrageuse du baron. Aussi,
pour complaire à sa mère, Frédé-
rie parut plein de déférence pour
son père, mais celte déférence ex-

ra le baron, qui ne voulut y

voir qu'une injurieuse ironie.
Quelques semaines avant cette

triste soirée d'orage, une troupe
de Bohémiens en voyage, avait éla-
bli son campement mon loin du
bourg sur les terres du baron. In-

:

|

formé de cette circonstance,le châ-
telain voulut renvoyer les Bohé-

mienset se montra très-dur pour

eur ; mais le lendemain du jour où

il avait donné l'ordre da les expul-

ser, il traversa leur camp,et À son

retour chez lui, revenant sursa dé-

cision de la veille, il recommanda
de ne point les inquiéter et de les
laisser libres de partir ou de res-
r
À dater de ce moment, le baron

devint aussi bienveillant pour les
Zingari qu'il avait paru irrité con-
tre eux.Onle vitsouventdiriger 6s

promenades vers leurhalte ; il cau-
suit amicalement avec leurs chefs,
passait des heures entières parmi
eux ; touten Constalant ce revire-
ment des dispositions de lour mal-
tre, les gens du château n'osaient

senquérir du mobile qui l'avait
produit.

Frédéric s’en occupa comme les
autres,mais plus intéressé à éclair-
cir ce mystère,il surveilla les do-
marches du baron et appril saus
doute des choses qui ne [urent
point de nature à lui plaire, puis
que, bon et affable envers tous, il
se montra intraitable pour les Bo-
hémiens et chercha malnts prôtez-
Les pourles éloigner du pays ; mais
l'autorité du père s'oppusant à cal-
le du fils, la troupe nomade de
meura en paisible possession de

l'emplacement qui lui avait été si
étrangement cencédé.
Sur ces entrefaites, là sœur du

baron, la chanoinesse Stickier, in-
vita sa belle-sœur À venir passer
une journée chez elle, Elle devait
lui remettre pour son frère, une
somme importante, et comms clle
était agée et inflrme, bien que sa
résidence {fût peu éloignés du
burg Stickler, elle préférait que
l'on vint chez elle pluiôt gue de
se déranger , d'ailleurs elle dési-
rait être seulo avec la baronne à
qui elle était tendrement attachée,
et que, grâce à l'humeur fantasque
du baron, elle n'osait attirer dans
sou manoir aussi fréquemment
qu'elle l’eût souhaité, r consé-
quent elle profitait de la circons-
tance qui s'offrait de la posséder
lout un jour.
À vrai dire, malgré son amitié

pour la chinoinesse, la baronne ne
se souciait point en ce moment de
faire cettecourse. Elle était souf-
frante, de tristes pressentiments
l'assiégeaient ; mais Stickler, qui
n’avail point insisté pour que sa
femme, se rendit à l'invitation de
la chinoinesse, profita de l’absen-
ce de Frédéric, vn chasse dis le
matin, pour contraindre la barou-
ned partir.
= Quelle mauvaise action mé-

dite-Lil encore pour qu’il ne veuil-
le pas que j'eu sois témoin ? se de-
mandait anxieusement Mae Stic-
kler en montant en voiture. Dane
tous Irs cas, il n'oserait s'attaquer
à monfils, de ce côté-là du moins,
je n'ai rien à redouter. D'ailleurs,
Jo serai de retour demain soir,

Il

Suivi de Jacques, précédé d'Ac-
téon, qui s'était élancé an dehors
dès que l’on avait ouvert la grille
de la grande cour,iusensible à la
pluie qui ruisselait sur ses vêle-
ments, aux éclairs qui l'aveug-
laient, aux grontements répélés de
la foudre qui elfrayaient son cho-
val, Frédéric descendait an galop
la route difficile qui du burg con-
d'iisait à la plaine.

Celts route en lacet, bardéu diute
tout son parcours, d’un côté par la
montagne de l'autre par un précis
pice au foud duquelles eaux d’une
rivière transformée en torrent au
moindre orage, tourbillonnaient
tumultueusement en s'échappant
de leurlit, était horriblement dau-
perceuse.
Cependant ie péril ne préoceu-

pait pointle jeune homme, il pour-
suivait sa course avec une rapidité
vertigineuse, lorsqu'il crus enten-
dre, bien au delà de l'endroit où il
se trouvait, les aboie ments furieux
et désespérés d’Actéon,
Presque au mème instant et dans

un des méandres du chemin qui
faisait un coude énorme, à deux
lieues environ du château, il fut
croisé par un cavalier dont il dis-
tinguales traits à la lueur lulugran-
te d’un éclair.
En apercevant Frédéric, ce cava-

lier, par un mouvement rapide,
abattifson chapeau sur ses yous;
cette circonstance échapps 4 Slic-
kler, mais il fut frappé de la pâleur
livide de l'inconnu, etil allait l’ar-
rêter pour l'interroger, quand ce-
lui-ci, pressentant peut être cette
intention, éperonna vigourouss-
ment sa mouture qui redoubla de
vitesse,
Sans attacher d'importance à

cette rencontre, Frédéric conti
nuait À desceudre la montagne à
une allure désordounde, lorsquid
cent pas plus loin, son cheval é-
pouvanté tout & coup par un obs-
tacle, refusa d'avancer et, se je-
taut brusquement de côté par un
violent ûcart, faillit désargonner
son maître.

{A continuer)

PF

Antmie—Les personnes souffrent d'anô-
mie (patiente chors aux médrcion) ont ti-
réle plus grand profit des Amore de bou-
blon. Dès la première dose,leur santé e'ent
améliorée et s'est par la suite entièrement
rétablle. S'il ent g'elqu'un jui soit sfligé
de cette maladie qu'il fasse unage den
Amers dn boublon |Voyen " Vérités ot
Proverdes ‘ dans une Autre colonne,

11 semble impotsible qu'en r-mède tiré de
eimples tels que le Houblon et le Dands-
Hon puisse produire des cures aussi mur.
veilleuses. IV n'y 6 pes à en douter cepene
dant, lorsqu'on entend le riche ot le pan-
ve, lo ar of In docteur, l'avocat et le journaliste attestent que c'est ce remède
qui les à guéris.

Le plus beau magasin de la rue St Laurent
EST TEND Pan

CHAPELIER ET MANCHONNIER,

61, RUE SAINT LAURENT
Coin de la rue Vitré, Montréss

Ce mongasin se range aujonrd'hui avec jen grands établissements dela v.ile,etue ae

ede aul dd RU bon Junrehd wuquel fl vend sea roarebandises. 11 y A dane ce mugasin tri we

sortes de Chapuanx et Pellaterien de ga! et de Meilleure qualités qui we vr tent & des

z étannan Les perrouves qui visitent l'Exposition feront bien d'aller visiter ce

tn et de a'enquérir des jrix qui pronvent que le débit fait le profit.

Une visite eat respectueusement sollicilée au Na di, rue 44 Luureut, cutn de là rye Vitr 8

COMPAGNIE D'ASSURANCE
DITE

CONFEDERATIONLIFE ASNOCIATION
REFUTATION DE CERTAINS FAUX RAPPORT.

0

Les quelquos exomples suivants suffiront probablement pour réfuter les faux

rapports que persistent à faire les représentants de la Compagnie d'assurance ur

la vie du Canada, et d'après lesquels dans le cas des polices rur la vie pour dix

ans, notre Compagnie “ ne paie aucuns profits après les dix premières unnées.”

La seule raison que l'on puisse trouver pour expliquer le fuit de ces faux

rapports, c'est qu'il est plus fucile de déerier et de nier que d'égaler les réaultats

satistnisants qu'une MÉTHODE ÉQUITABLE ET SENSÉE dedistribution du surp!:+,

combinée avec un HEQULATEUR ÉLEVÉ DE L'EVALUATION, a donnés aux déten.

tears do polices de dix ans sur Ia vie, daus notre Compagaie.

LES PHOFITS SUN RS POLICES P'ABSUNANGE SUI LA VIE POUR DIX ANS DANS

NOTRE COMPAGNIE NE CESSENT PAS AVEC LE PAIENENT DES PIUINES À LA FIN

pEs 10 ANNEES, MAIS CONTINUENT PENDANT TOUTE LA DUBEE DES POLICES

Consultes lo tableau suivant poussé jusqu'à 20 ans, À l'expiration desquels les

profits dans notre Campagnie eontinuent cncore à progresser,

EXEMPLE: &ge de ls personno, 35 ans ; montant de la police, 85,000
mapEEEE —-

 

 

  

 

 

 

 

   

   

 

Assurance ordinaire aur Ja vie, Ï Amurance de dix nonées sur la vie.

Confederation, i Cunada. | Confederation, i Canade.

Fritae, $1206 || Prime. $13| rhe,SM. Prime pee

Profitæ 1 brome, Jf Profits. Pronite.

[Com pt'nt| Bonus Compt'nt Bonus “Comptant| Bonus Cumptant| Homus

1reé ani 2 ls 48 70 2 {$167 4 | 198 70 en
me * ment |* Oa han a h su tml $n ta
Sov “ 34 13 ARG GW) est eld Esl amon +3
“ov ov 80305

|

1,400, 3e] 6% 720s] 1 my os

2 ans corerS12 0 wi] 3950 va

|

$340 | = $id $ ta 80 | $2500 

FRANCIS BRUNET
Plombier, posenr d'appareils à gas

et ouvrier daosles articles
métalliques

30 et 58-PLACE JACQUES-CARTIER-56« 52
MONTREAL

2 am-W

“A. BI00TTE
Ferblantier et Plombier,

AT OUVRIER LANS LES °

APPAREILS A GAE,
Paseur de FOUR) haud
SXIÜROIMER,deDRIVESod: de

vreur en fer blane.

Tile galvanisée, conducteurs el
tuyeaux métalliques.

381, RUE ST. LAURENT, MOTREAL
ta47 sept, Yom

J. W. PATERSON & Cie
Fabriquantset Trafiquants

DE TOUTE SORTE DE

MATERIEL POUR TOITURE
Feutre goudronné.
Toile Goudronnée.
Ciment.
Goudron,
Gravois pour toitures et allées,
Résine, Poie, Bitume et Etoupe.

‘Toute commande promptement rem-
plie au

Ne, 47, rue Murray
MONTREAL

_11 septembre 1880. 3s

J.WRIGHT
FARRICANTS BRÂVETÉS

 

    
vrages de fantat
aie

té de
Te

Les commandes seront 8 1a Pa
briquelet& 1s Salle d’Ecbanttilons,

Nos. 11 et 17, RUE HERMINE
 

Tl semble aux directeurs de a Compagnie d'assuranco sur la vie ** Confédéra-

tios” une injustice telle de ne donner à une personne qui pale annuelleraent

$233.50 que Ja même somme de profits que l'on donne à colle qui ne paio «pue

$123.25 pour une police payablo à la mort, qu'ils ne sauraient comprendre

comment une Compugnio peut persister plus longtemps dans ua aÿ:ivmo aussi

erronué et comment lce porteurs de police peuvent s'y soumettre.

H.J, JOHNSTON, J. K. MacDONALD,

GEHANT PROVINCIAL. DingcTerr griaxy

Montréal, ier Beptembre 1880,

SIMPSON, HALL MILLER & CIE

18 rue DeBresolles 18

MANUFACTURTERS DE MAGNIFIQUES

ARTICLES PLAQUES
ramen (home

IN GROS SIHULFIMENT

  

   
COIFFURE

es
“Adresse : DI£V11'& ARMANTS

81, Rue Bleury, Montréal.
Let A =

FOURNGAUXDECUISINGEN PER FORGÉ
A LUSAGE des HOTELS el des FAMIELES.

Ce pout loa sents FOURNEAUX DE àB 7 en for forgé, faitude 0M trés" qui

ment donné entière satiaiæction. 118 récontes oul beaucoup slide À prou-Os a OTA

ver Ia conunodité et la du réa de nos FOULNEAUX,
Pour le potds da motal et le caracltéreganudral du travall, nouns déflions te 10 concure

rece on colie ville ou Rilienrs

Chaque Fourncau ext garanti pour 3 ans.
Plus de 700 sont en usage a Montreal.

BURNS & GORMLEY,
FABRICANTS,
de la rue Bleury, ct au coîn de l'Avenue d
Collége MeGill.

 

  

 

No 873, Rue Craig, près

13 Mot. ma

SERVEZ-VOUS DE LA

Planchea Laver “Planet” Améliorée
ET DES

ALLUMETTES DE SURETE

Qui ne s'enflamment qu’enlesfrottaut sur l'extérieur de Lu huile,

FABRIQUÉES PAR

BE. B. EDDY, Hull, P. Q.
Ve En vente ches tous ten épiciers.

H. A. NELSON & FILS,
Agents généraux pour MONTRÉALet FORINTO.

20 Août 1880. ser

BIÈRE AMBRÉEde CARLING et XXX PORTER |
  

   

M. CARLING & C1nyant maintenant omplatd lear brasserie et onpattionent

qnl doit contonir 18 Malt, [ont savalr na punite of & lors pratiques qu'ils © y

astrices de leur visux braaspne et Ve sont prôt meintennttt à faire sn grre ie

mares do ia BIKRE AMBUÉES a1 AMEHRE eLdu PORTER nett on foutre, 0 bose  
dasliem. Les commande pouveni aë fairs, soll lent ages

On vend aux réshic:rces privées

—

Articie “de preus.

ment suivant ou Balzons Bt 1s circonatancas,

CHARLES R. WILLIS, Agent, Bolte 152%, Bureau de Poste
Caveau sous je No. É6, rue Ki. Macrement.~Entroe par ta role ai, Ai «

Poèles en gros et en détail
LQELER deVotesnusnlite et des rindROUTEAUE pAtrnnn longe. 1 cu mrbpnaint

cnnA

o
e

rsi SALLECE DR CUISINE à iaTe

  

 

Mim

 

 JODOIN & CIE, “UE ST. PAUL, MONTREAL

  

 

   

    

E. CHANTELOUP
No. B87, RUE CRAIG, MONTREAL

FABRICANT DE

Clockes d'Eglise, d’Horloges do ‘Fours
et de motives, comprenant
des Carillons,

Boos de Gaz et de Lampes de toutes
sortes.

Appareils à Vapeur, Ecrans en fer,
Calorifères à le vapeur ot à l'eau
chaude.

Espagnolettes et fermetures françaises
pour les croisées

Fourniwures de Chomins de Fer de
toutes sortes,

Appareils électriques ot leurs fourni
tures,

Ferronnories pour Entroprencure,
a er an

 

George Yon,
Ferblantier, Blombier ct Marchand

de Poêles,

No. 978, RUE SAINTE- CATHERINE,
COIX DE LA BUS #F. DOMINIQUE,

À l'enseigne de l'homme qui eat assis
dans la butynoire

M.GEURGE YON entreprend toutes sor-
108 d'ouvrages en ferblanc, on tôle uoire,en
tôle galvanisée ot en slug. Couverture
pour maison, dulies, datleans, balus, water
closets, povayo des gareliors, luysu & gus,
tuyau à l’eau, champluren, ete.

2OD tiMGuAIL ON LrUNVEFS VA bOR BASOF-
montde len do _cuiniue et de passage,
pourJe bole et lo charbon, ot usel toules
surtes d'uxtensiles de cuisine, coutellerie,

théttren, oafelidres françaises ot autres, etc.
M,Yon est l'inventeur et propriétaire du

ventilateur breveté pour les maisons,
chambres A couchera ot low podles

fonetionnantavec une seule cor.
y elieminden,
Uno visitaest respeciucusement sol-

  
  

  

Ri
Nelrde,

078- rue Sninte Catherine
_. MONTRÉAL» 320 um

| Les Sommiers Élastiques
DE PURCELL,

Qui te produisent sueun bruit, sont le
Bphe Putortiion punsises, lis soul mbrl

pl | Quis ches

  

    
ISEZ GECLY PLUS DE MEU-

_41E8) 1,E MUULIN UNIVERSKL (Bre-
vot Neweii}.~Ue moulin donne des résuliate
parfaits pour \& pulvérisation du quaris,
den phosph ates, dit mangaundse, sine, dos
oscrun on culte, du souffre, des produits
chimiques, das coquiliea d’huitres, cornes
argile de li Caroline du Bud, crate, ciment,
legs, rauïn, oules et autres cérésles, ca.
tés, épices, sucre en pains, tnoutarde, gral-
nes ‘eu lin. débris de pore et de bœuf, colle,
mien, revêtements de fonderie, nolr ani-
mal, terre réfuctsire, ste. ‘Le quartz cat pul-
Yésisé À une remarquable finesse @ ralson
de dix tonnes par jour, 11 en est du même
pourlons les phonphates 108 plus durs
céréales sont réduites en farine en em-
ployuni seulement un dixième de Ja furce
aurstrnpidement que par les dix toura de
meule, La conclusion esl que le moulin
cuûls moins et fait plusqu'aucun autre con-
Ilamaich R'adresser ueplus souples
RsoS YWINGELE Lb NNY le

eur Civil, age néral au Cana
Viedo l'Hôpials Montréal. EY: dar0

OUGIIES A PATATES.— As
surez votre récuite de Patates en em

ployant le ptus pur Vertde Paris

1FLOesjoeChee en ex,
Elleboôre blane. En venle chesTo ® pur

GU, Lo WIGHT, Pharmacienlen,
Cotn dow Russ SL Joseph_2Suiltot ph ot Richmond,

AVIS AUX_MEUNIERS
Færonsaigné à le plaisie d’Infarmer MM

lex ineuniarn qu'il ent agent pour lew dla.
hres “MEUIFS A MUUDREK' de Louis
Vunnier & Nogent [FranceL Ces meulse
sont garanties d’une qualité œupérieare et
recoubuen par toute l'Éurope comme étant
lon meilleures.
Ces meuler ont quatre teda de diamêtre

rayonnden 4 droite el gauche. Autres
grandeurs sur cominandes.

E, CHANTELOUP,
in dejueCoteed

_Montraal,5 J ulliet 189. po 5om

MACHINE À BATTRE LE GRAIN
Noun offrons en vente les meilleures ma-

ehiînes à battre qui soient Janeis Puissan-
6e ; elles out obtenu le premier prix.
Farral les personnes qui en uns acheté et

qui 'es recommandent comms étant supé-
rleures à toutes autres, huun croyons devoir
citer lcs uoms suivante: 1% M. r
Nt. François : & Cloutier, Bt. e; Les
Jardin, Lachlue ; T, t, Plerre, Île Bisard ;
"13, Bourgeois, St. Augustin; I. X, MaHliefJ

Kin, Thordse.
Venen les cxaminer & notre dépntiement

agricole,

R. & W. KERR,
Nos,67, LU et 61, rue Bt. Joseph, Monteésl®

ZM tro

 

HUILE DE LIN,
TEREBENTIHINE,

PEINTURES,
Læs Verninreurs et tes Point 1

uth 84901 rtSopracha (roureron

Sg 8 Juilialy

VITRAUX POUR COUCHES CHAUBES

|

&:

 

MATELAS ARESSORTS
Nous attiross l'a tentio: 2 bls »

NOUVRAUX MATELASAR > JETAN
SPIRALE, qui surpasseutLout 6e qui à paru
on ot genre én fault de bun marché, de durée,
de propretéete. On offre Louies fes garan-
ties ni res pour prouver que les Res
sorts de cos Malelau sont (mitadu metileur
neler; le tout ne pôre que vingt-cinq livres
ot forme le lit le plus comfortable qu'on
puless trouver. Les milliers #'cp sont ser.
viset se déclarent parfailernent satisfaits
lis eont faite de maniôre qu'une persouné
deBuiivise pont coucher Lied wn Sufant

que si lun nl l’autre n'éprouvent de
gêne Ce Matelat à asso.15 ne cède eu
Aucan poin et conserve toujours an niveau
uniforme, © qui le distingue des wutres,
euelle que soit |s pression qu'on puisse
exercer kur lea ressorts. Le plus. il ne sait
entendre aucun bruit, et sous se rapport,|i
lat 16 seu} do ce genre, Rien d'égal 1's 6
inventé pour les Hôpitaux, len Hôtels ou
«a usvires.
Cuuffre aux personnes qui demeurent en

ville de les seheter sans cond tion, étaut
entevdu qu'on les reprendra si coux qui iv
out payés, déciarent qu’ils n'en sout pa
aatisluits.
Kn uvertissant, on prépare dans le plus

court délul ces matelss pour tous les lis,
senlemeut daus les ca» exceptionnels ce
matelan ne soul pañ repris
un demande agents dans toutes les

parties du Canads,
Poor les détails, s'adresser à

JUHN SULLIVAN,
122, Rue St. François-Xavier, Montréal

H.J, BKEMEIL BREVETR, Fév, 1877.
#—tm ©

MATELAS

980 pige

  

 

 

 Matelas double en Crin.
4° djmple *
“ Double en Eiou4 Simple ts TW   Lge

Qrelllers où Traversius à prix réduits
Hamaes avec Matelas et Oreillers, $6.09-

W. JORDAN à CIE,
40} Rue Bleury.

 

1-00

Andrew Young
CI-DEVANT DE LA

MAISON MATTINSUN, YOUNG & Ox

768, Ruc Craig,

Mécanicien, Machiniste, Chaudron
nier, Plombier, ete, ete.

RÉPARER EST HA SPÉCIALITÉ. Tou-
Les lescommandes sont exécutées prompie-

mont, à la plus grand- sstisfuction et aux

prix les plus modér |

n dans l'établissement usenginen.
très Lon ordre. Les chaudières sont net
Loyéesetréparées par des ouvriers qui «D
fontieurs ite.
3 Juililet. + 240

Composition pour Bouilares
Liquide unique jui fait disparalire el pré-
vides Tporustétions sueleuparois
bonilloires. L'emploi de cette composition
économise le combustible où conserve la
bouilloire. À veudre ches

PAUKER & EVANS,
604, rus Saint-l'aul.

Montréal, 19 sopt.—2 am

 

Est celui qui coûte 1e moins cher, tout &
stunt le mefliour. On yvoit aucune point
aigue et touten les partiesci sont i faite
mon unles. Knvoyes chercher ug échan

COUPER, FAIRMAN & CIE,
28% tm Agonts Gévéraux, Montréal._

PATENTES

F. H. REYNOLDS
Buccesseur deCHARLES LEGGE & Cie

(Etablis en 1868.)

SOLLICIIEUR DK PATENTES

162, Rue St. Jacques.
18 inin. Zh~n

OUVRAGES en VERRE de COULEUR
Etablie en 1876.

Vitraux peiatuen Talleaux pour Moue

ments, Etc. axécutés 1 «0 le plus xran

coin, Dussins Uéométi.ues d'une variél
infinie, au crayon ou ei couleur. Kban
ches coluri@en dont les éctolles de prix son

nvoyées sir demnnde, sats surcroll dun
08 prix.

PRIX AUSSI BAS QUE POSSIBLE
Le Fini de l'Ouvrage eat garenti.

H. HORWOOD,
Tam PRENCOTT, ONT

GE QU'IL NOUS FAUT SURTOUT
C'est UG savon qui lave Lien, n'a nucnne

imauvaiss odent, est parfaitement rur, ne

rd rucunement sà nteur, et qui sauve
u teinps de argent. Toutes ces qualités

sont réuniesdaus le

SAYON à Dors dorés de STRACHAN
quire venden quantité immenss par tout
le pays.

W, STRACHAN & CIE,
36, RueJasques-Cariier,

Montréal
LU sept

F4ITES USAGE DE LA BAKING
POWDER DE FUTNEY. Eo vents

b & tous les dplciers.
% MP EY,

1506 4, Carré Victorin, Montréal.

F. C.JONES
Fabricant de Sceaux en acicr et décou-

coupeur de patrons et de lettres

74, RUE MCGILL
MONTREAL

Laplus grande attention donnéeaux Outu-
les réçaes par Is imaile.

 

Drops 1

Jdeptos

ere

J. MANLEY RICHARDSON
(Ci-devant Gérant des, Buanderie de

ni 3

Jo suis maintenant prôt & créer des buan-
deries pour les hôlein ou les vapeurs, où
pour foule personne qui pourrait &voir
soinde mes services. Je suis agent pour
toutes sorties de machineries se railachant à
la busnderie. Adresses foute correapon-
dance & la Nouvelle Buanderie, Ne. 766, rne
Craig. On peutoompter sur den leçons dot-
nées A domicile où & Ia busnderie mdme,
pardes dames. Conditions : $1 par leçon.

mca JM, RICHANDSON à Ork

  

  
  

a doute: te chez tous on ion

Bellebore, Rellobore, Hellebare |Jon détrutre
ten chenilles.utes

Vertde Paris de première quete innorpuse
sable Boy ia destruction de 1m mutuche à
Patrie Len prix varientauivant 1 qu lle

Keaux minéralen vendre en barils, au
Allon nt en houteiltes. faux s Vichy,
lL. Léon, Plantsgenet, ole. Jun de |

concenirés. inl fait ‘avec le J a
limon concentrée. Jun de limon erhicentrée
des Indes, 250 In bouteille d'une chopine, on

20 in douzaine, Apéritif d'Enos, $1.00 8
utellle, l'uudres de Neldiits, garaniica

fraiches of poasédanl Îe poids voulw
ane pour jardins, où champ, Huresy
eélégenpiie couvert 9 henres À. M, elé

9 hetires I, M. On grand des commanden
pour la glare chez orrice & Lie, Tlyn
fineennneris de nuit el des personnes se
tiannent À toutes hedresdu dimancho à la
pharmacie. Thules tenDa sont
préparées par le soussigné lul-tnème

J WHON,

 

 RARE.
 

Pharmacie Oentrale
Coin des rues Craig et Bloury.

Tout dernibrementreçu un lot considérs-
ble de Parfums de
Lubin, Atkinson, Bertrand frères,

Perla Derina, eto.

PEIGNES, BROSSES, EPONGES,
toute autre espèce d'articlos de toilette.

riptions promptement et Neuss
ment remplies

à

des conditions ons
bles, & toute heure du jour et de la puit

JOHN C. BENETT, JA v

CHIMISTE ET DROGUISTE,

Léent-toseme

 

 

 

Pure! Saine! et Fiable !!
Ne contenant n! Alum ni susan] sutre in-

grédlent malfainant. !
UB.EN VENTE PARTOUT.

W. D, ReLAREN, 55 6 57 Bes de Cdtige
seu! Fabricant.

La vignette el-dessis est am fac-simité de
éslie imprimés sur les paquets.

soft

bal Liquide de les
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DX LIEBIG
toux lon Phermacions oA vendre

tptecderdantutes |
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Pts
MEDICAY ‘HALL,
» 2 MONTREAL.5

A vendre chez MM. Dufresne & Monge
Bain, rue Notre-Dame, Mottrén), (3

Comet Acoustique Adificiel Knétlré

CARMORE
Pour rendre l’Ouie

Le seul cornet acoustique artificiel qué soit
maintenant eflouce.

Leacentaines de cam de surdils les plus

pronancéz el qui avaient résisté À toules ies

médecines, ont ét6 guôris par l'usage de con
cornets acoustiques. Élu rendent l’unie dubs

le cas où le Lymipru ou tambour Voretlle

a êté perforé ut ou In surdité provient de

morofule, calarrhe, ruplurer, woulove inrat

de l’urelila où éconloment do loreiite, frofd
effets de Ia quinine ou d'autres mulation.

11s protégent également l'oreille contre le

froid eb mietient fu à ce bourdonnement
datis les Oreilles, al commun chez conx nul
mnt aifilgés de aurelité. Ils sont de petite

dimeusion ct w'udaptent parfaitement à

l'antôrieur ue l'oisitie. Île sont élastiques «t

montés eu or ou cu afgent. Une vla adaptés

& l'oretile, 1ls ni poavent être Bpergan Huux
l'on y regarde de trés près, Lis sont aus

unger moux tous rapports ot peuvent être

poriés en tout temps rans le inoli.dre incvit>

vénient
Kn vente ches

J. I. MARCOU AT! ,
19%, rue Notre-Daine, Moutréal.

Que fous seuz qui souifrent de nurailé

nous demiandent pe cirouintre contenant
lea certiicats et In Liste des prix.
Snoûl.—a0 203

  

 

 

PROVERBES

+ Actditéa ca l'estomac, tonuvaise ha.
Jeine, ‘digestion ét maux de iête let
fament guéris par les Amers du Hou-

on.”

* Etuiliez ton livres qui traitent ces
de Houbton, sulvez lrn rip
Yet sugen, blon portauts et leu-

 

“Mile vis vounent devenue à ChAIUS
ol que l'ensoir mit fut loin de vous, faites
urage des Amers de Houbion.”

« Les organes urinaires affectent tout
l'organisme, où le seul remède qu'en
vusess y ayporter Oublato dans l’uesge

des Aniers de Huublon. Hoyesen vere
talus.”

“Lea Amers do Toublon u'épuisent
nine détruluent, tla rendent In sunté et
dobuent uue vie nouvelle.”
* Flôvres, calouls biliaires, lonrdeurs

et Jaunissos d'aparaieseut en faisant usa
ge des Amern de loublon,”
“ Clous, boutons, rousseurs, rugositéy

de is peau éruptions, impuretés «d.
fang snl gudrls par les Amers de Hou-

“La paresse des tognons et des orga-
nes uritiulres causent les plue da: gereu-
sea msinilies «i Jon Atvra do Moublon
fea guérisesnt toutes.”

“ 11 y& plus de aavté,de lamière el de
1x daus lea Amen de Houblion que
uy BUCK KUlre remide.’

En vontechez tous les pharmaciens

 

Les Jeunes Filles
Devratent so procurer un PAMPHLET de

LA VITALINF, pour voir al is

VITALINE DBE GRAY
N'eat pas ce que demands leur constitution,

LA VITALIN# nw oxige pas de diate,
LA VITALINK De full uni nu tori wus dett
LA VITALINE est agrénble an gol.
LA VITAVINE cat

#
$1.0 In boutelile,

Eu vonte chez funy los pharmatiens.

“The Grav Medecine Co.
___ TORONTO.a __TURONTO.

F. ST. LOUIS
OHIMISTE ET PHARMACIEN,

Ci-devant GôrmoLdu Magasin defou de LAWIESS
No. 441, Rue Ne Laurent

MONTREAL,
Tlent un Astortimient compiet do Mécierie

non pures, Parfumerien choinien, Fomadesot |de
Brosses À Cheveux, Deniaot [Eabila, ete,
Ku demandantau publie de lu! accords

sou patronne, è [ouln lhanure que
toutes ies preaciptions eb recettes de famils
Jen qui lat seronl confiées seront aoigneure-
mont et promple nt préparées par file

méme, avec dng jecines d'une Torre

d'oue puroté ann roche, Knirée & tone

ten isuren jo Dimancheet Im nuit Méaldrne

es eur Jes lieux, C'inchedo Nuit Médeciia

de Inenmpague servis 6 0 marché,
lt Janvier. loue

Le Dr. M. H. Utlev
ul est ban connu *Je Im plupart des cle

vies se Montréal et dana tontaia Provine

en comme médecin home pathique, aprés

une abrence ile (rain AA,est revenu vn celle

lil r rérider, continuera à prati
lig pouty Tone Mee. t ninerine, nd. ob pont

    
   

  

 Poule V4mires 1, 04 "do 3 6
à heures p.m. 01 lo wir, *
2 Nrwarpl =a

 

 

ALLUMETTES

TÉLEGRAPHE, TELEPHONE, ete
De qualité supérieure,

E. B. EDDY
CHAQUE BOITR GARANTIE

Demandes ches votre Epicier les Al-
lumettes de Eddy.

H. A NELSON

Ss Novembre. da x

Farino préparée pour les
atisseries.
—

Cette Farine a oe ls résownpense d'
MÉDAILLE D'HONNEU:L un Gi
Expuaitien Internationale de Faris
Le public est respuctueuæement invité de

se méfier des imitations inférieures que
l'on meten vente aujourd’hui Ne
serves seulement que le lu farine pré
do BRODIE & HARVIE,
SrIemandesiA et v’en prones pas d'au

tre. Æn vonis cles tous ies Epiciers.

Brodie & Harvie

man BE Miresgy
Seals Ligne Dlrecte pour la France
Compagnie Generale Trams

atlantique
‘ ENTRE

HAVRE
Les magnifiques vapeurs de cette ligne fe-

te pour je continent {oabinesdures

ihemA
n S{rest, COMO Nuit t=

mérique, B. Jose! 2 Bept. 2.00 P.M,
Adelle, « oc 6.30 A.M
Canada. Frungeul.…. 130ct. LWP M

Prix du asesge poor 10 Havre :=

rramibre cabine (viu compris)...$100 otg
Entreponl — - cain
Billets aller st retour & prix rédulls vaise

ndant une anne.
uo sur le Crédit Lyonnais pour ton

sommes.
Les voysgeurs américains qui vont sur

continent européen 08 qul en revionuen
évitent eu prenuut ces ateamers les risques

Inatiies de MyAH par les ehemiua de for ane
iain ot do Lu traversée de la Mauche tout
éparguant beaucoup d'argent, d'ennai

RDS LONIR DR BEBIAN, AOËRT.
4 Bowling Greenfoot of B: way.

‘ad D. MASBUN & CIE.
a Agetiis pour Nontréel

Ecurie de Louage, de Pension

et de vente de Chevaux.

Fænoueigné, autrefois aurvelllent de
Compagnie ded chars uroans, & loué l’un-
clenus dcurle de M. MAKLO,

194, Re St. Urbain,
Ft par lu naodicité de sen prix espère ne ga
guer une purtie du patronage pu' ie

Wx. CHAPMAN,
Mal 1880. —28] » 0

 

  
 

Mantréal.

Senvez-vous du Fil de Clapperton

Demandez le Fil en

bobine de Chadwicks,

  

District de Montréal.

UNE SERSION DIS LA COUR DU BANC
le,

|

DIE LA REINE, (juridiction erlininelle),
inntrést, sé li adm ausur le Matrict do

jo en les Cité ot | utrict delain do Justice,
Montréal,

VENDREDI,le vingt quatrièmo jour
do Septembre courant, à DIX
heures de l'avant-midi.

En conséquence je donno avis public &

tous ceux qui auront à poursulyee aucune
tenant détenue dena ia pri-

ou cumin je ve district, et À tontes les
autres personnes qu'elles y solent présentes.

Je donne aussi nvis à tous les Juges de Paix,

Coroners et UMiclers do (a Paix pour le Dis-

wict susdil, quills Rial As'y trouver mves

tous Jeurs records,

PIERRE J. O. CHAUVEAU,
shérif

Bureau cu Shérif {
Montréni, 13 Sept. 1680, $8

Provinee ide Québec, Sour
Drone tutrear{ Cour Yopérienre

Na, 484
Dame Hosoriue Gertrude tGiaudry, épotire

de Willian Wiseman, communt, de

Montreal, dit disiriet, donne par les préren-

les avis qua'erle à institué noe usllon ot ele

parution de biens coutre sou dit épi UE.

JUDAM & BRANCHAUD,
Avocats deia demanuerease

Montréal, 11 Septembre 340. fine

  

 

matee À cu givince de Lui © ;

Drétre; (Cane Sapérienre,
No. 458.

Dame CURNELIA RILOWN, de In cité de
Mortréul, époitss de JAMES ALBERT
YOUNG, du môme lieu, commerçant,
dûment nutorises & ester en Justice,

. Demandereass,
ve

Le dit JAMES ALBERT YOUNG, ¢ mmer-

= Difendeur,
Une action en séparation de biens » été

1nstituée0 jour, où Cet tu causes
JOHN 8. HALL,

Avocat de ia Lemunleresse
Montréal, 9 Heptembre 1850. sum

  

La Minerv
JOURNAL QUOTIDIEN
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